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CHAPITRE I. 


—— „ 


Que Pon a ſoutenu de tout tems dans Þ Egli- 
e que les miracles ne prouvoient point par 
eux-mimes Ia verits du parti dans lequel 
ils S'etoient fats. 
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ETAT DE LA QUESTION. 
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3 Eaters un principe communement 
3 recu dans les premiers fiecles de I Egliſe 
que Dieu, dans fa colere, accordoit a des 
Jintelligences malignes le pouvoir de dé- 
ranger les loix de la nature, & leur per- 
mettoit de travailler à la ſedu&ion de ceux 
qui n'toient pas di gnes de connoitre Ia 
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verite & de parvenir au bonheur reſery6 
pour les Elus. Les Peres de l'Egliſe trou- 
voient ce ſyſtème clairement fondè ſur les 
Saintes Ecritures, ſur les prodiges des 
Magiciens de Pharaon & ſur la defenſes 7 
que Moiſe fit aux Iſraelites d\couter ceux | 
qui par des Miracles voudroient les enga- 
ger a ſuivre d'autres Dieux que celui d'I- 
ſra6l (1). 

Le nouveau Teſtament les confirmoit 
encore dans cette idee. Jeſus- Chriſt y 
predit qu'il SPelevera de faux chriſts & de 
faux prophttes qui feront de grands ſignes & 
de grands miracles (2), & St. Paul aſſure 
que PAnte-Chriſt ſera revètu de la Tou- 
te-Puiſſance & qu'il ſeduira par ſes pro- 
diges & par ſes miracles (3). 

D*apres ces principes, Origene ſoutenoit 
qu'il ne falloit pas regler ſa croyance ſur 
des miracles, qu'il falloit examiner aupa- 


(1) Voyez Deut ronome Chapitre XIII. 
(2) V. S. Matthieu Chap. XXIV. 
(3) Ep. II. Theſſalon. Ch, II. 
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ravant ſi c'6toit Dieu ou les Demons qui 
les avoient opèrés (4). 

Tertullien pretendoit que les miracles de 
Jeſus-Chrift ne ſuffiſoient pas pour le fai- 
re regarder comme le Meſſie, puiſque les 
faux Prophètes en pouvoient faire de pa- 
reils (5). Lactance convenoit qu'on au- 
roit pu prendre Jeſus pour un Magicien 


*Z vil wavoit eu pour lui que des miracles, 


& ſi ſa miſſion n' eũt pas ete d' ailleurs fon- 


3 dee ſur des Propheries (6). Fecit mirabilia ; 
magum putaſſemus, ut & vos nunc putatis & 
4 tunc Judæi putaverunt, fi non illa ipſa fac- 
I turum Chriſtum prophetæ omnes uno ſpirits 
= predicaſſent. 


Enfin S. Auguſtin enſeignoit que les mi- 


| racles qui fe font chez les fideles ne ſuffi- 
= ſent pas pour prouver qu'ils ſoient dans la 


veritable egliſe. Non ided ipſa manifeſta- 


tur ecclefia , quia hec in ed fiunt (7). 


(4) V. Origene C. Celſe. 

(5) V. Tertull. C. Marcion III. Ch. 3. 

67 Lattant, Lib. V. Ch. 5. 

95 V. St. Auguſtin de unitate Eccleſia Ch. XIX. 
59, tom. IX. p. 379. 
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On pourroit continuer cette chaine de 


tradition juſqu'a nos jours; mais ſans en- 
trer dans un detail peu inſtructif, on ſe 


contentera de remarquer que l' opinion des 
Peres eſt devenue le ſentiment general ; 
que, ſi Von excepte Mr. De Serces & 
Pauteur de V Examen des convulſions, il y 
a tres peu de Theologiens qui $'en ſoient 
Eloignes : qu'il a ere ſoutenu depuis peu 
à Paris par Dom La Taſte dans une telle 
etendue, que le Nouvelliſte Ecclèſiaſti- 
que n'a pu s' empècher de $'ecrier : „ on /e 
95 ſouviendra toujours qu un Bentdiftin de la 
„Congregation de St. Maur, Prieur des 
„ Blancs- Manteaux 2 Paris, a avance im- 
9» punc ment ſous les yeux de tous ſes ſupt- 


„ rieurs, que les Miracles de Jeſus-Chrift 


„ (Jes reſurrefttions miſes & part) ne prou- 
„„ vent rien par eux-memes parce que le De- 
„ mon peut operer toute forte de gueri- 
„„ ſons (8). 


(5) Voyez les Nouvelles Efcleſiaſtiques du ler. 
de Mars 1136 © 
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C'eſt cette meme opinion de VinſuM- 
| 1 ſance des miracles pour ſervir de preuve 
ſe Y fondamentale a la vraie Religion que Von 
ſe propoſe d'etablir dans cette diſſertation. 
Ce reſt pas en ſe ſervant du principe des 
Peres; il faudroit mieux connoitre juſ- 
qu' od s' tend le pouvoir que Dieu a ac- 
corde aux etrcs intelligents ſur la nature, 
pour en faire la baſe d'un ſyſtème: une au- 
tre raiſon plus conforme aux idées que 
nous devons avoir de la juſtice & de la 
bontè de Dieu, nous fait croire que la Re- 
ligion doit avoir quelques preuves plus 
ſenſibles que celles des miracles, parce 
que les faits extraordinaires & merveil- 
leux operes contre les loix de la nature ne 
peuvent jamais tre portes a un afſez grand 
degré d'eyidence pour obliger tous les 
hommes de les croire ou pour arracher 
Paſſentiment des perſonnes raiſonnables, 
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CHAPITRE II. 


Due la principale preuve d'une Religion vô- 
ritable devroit ttre @ la portee de tous les 
hommes. 


% * 


8. DreEv a établi une Religion pour 


conduire les hommes à la perfection & au. 


bonheur, elle doit avoir des caracteres d'é- 
vidence capables de faire impreſſion ſur 
tous ceux qui emploient de bonne foi leur 
attention pour la connoitre , autrement 
elle ne ſeroit pas pour tous les hommes. 
Suppoſer que Dieu exige des ètres intel- 
ligents qu'ils ſe conduiſent au hazard ou 
qu'ils croient ſans etre determin6s par des 
motifs ſuffiſants, ce ſeroit deshonorer la 
Divinite. C'eſt cependant a quoi ſeroit 
reduite la plus grande partie du genre hu- 
main, ſi la vraie Religion ne portoit pas 
avec elle cette conviction faite pour en- 


„ 
5 55 
155 
5 
55 
1 „Religion veritable & dans laquelle il vcut 
„ tre honor. 
5 pour tout le monde, c'eſi-d-dire pour cen 
55 qui ſont capables de quelque connoiſſance 
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trainer le conſencement de tous ceux qui 


ſont capables de quelques reflexions. II 


m'y a point de diverſite de ſentimens ſur 
ce ſujet entre ceux qui ont traité cette 
matiere, ils ont tous ſuppoſè comme un 
axiome inconteſtable que les preuves eſ- 
ſentielles de la Religion devoient etre à 
1 la portee de tous les hommes raiſonnables. 


Je ne vois pas que Pon füt coupable de 
reſter dans la Religion dans laquelle on eff 
nt , quelque mauvaiſe quelle füt, dit 
'Abbe de St. Real, „i Dien wavoit pas 
attache des ſignes evidens de writs d la 


Jai dit des fignes &videns 


„& de quelque diſcernement.“ (9) 
Mr. Nicole ne $'exprime pas moins clai- 


rement. „ II n'y a perſonne , dit-il, qt 
55 ne puiſſe & qui ne doive tire convaincu 


(9) St. Real Lettre II. 
A 4 
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Par les lumieres communes ds la Religion 


9 & par celles du ſens commun de toutes les 
„ Verites ſuivantes; qu'il eft certain que 
90 
les ſimples; qu'il ne leur offre neanmoins 
2 tous aucune autre voie que celle de Ia ve- 
ritable Religion; qu'il faut donc qu'il ſoit 
„non ſeulement poſſible , mais facile de la 
, reconnoitre (10). 

Le P. Lami (11) enſeigne „ qu'il eſt 2 
, propos que Pevidence de la Religion ſoit à 
, la portte de tout le monde & capable de 
„ frapper vivement tous les eſprits qui vou- 
„ droient donner quelque attention aux preu- 


9 
57 
99 


9 


ys Des. 
Mr. De Fentlou (12) reconnoiſſoit cet- 


te verite lorſqu'il Ecrit à un de ſes amis, 


„ vous avez raiſon de demander des motifs 


(10) Preface des prejuges legitimes C. tes Cover: 


niſtes & Ch. XIV. 
() Voyez Lami vôrité evidente pag. 10, 


(12) Voyer Fenilon lettres pag. 6. & 7. 


Dieu veut ſauver les hommes, & meme | 
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55 de croire la Religion, qui ſoient proportiou- 
v5 14s aux eſprits les plus ſimples & les plus 
vs groffiers. 

} On parle ſur le meme ton 1 Rome: le 
4 P. Maracci prouve dans ſa Refutation de 
5 PAlcoran, imprimee dans cette Capitale 
4 du monde Chretien, qu'on n'eſt pas oblige 


3 d\embraſſer une Religion dont les preuves ne 


4 . ſont pas é videntes (13). Geneve & Rome 
ſont d'accord ſur ce point. „ Ce princi- 
9 „ pe eff fi clair & ſi certain, dit Mr. Ni- 
, cole, qu'il neft pas mime conteſts par les 


| 4 „ Miniſtres, & Mr. Claude Sen ſert lui- 


1 ay meme pour donner d ceux de ſon parti une 
„ aſſurance raiſonnable de la juſt ice de 
„5 leur cauſe. Dieu, dit- il, n'a point ren- 
» du ſon ſalut inacceſſible aux ames des plus 
»» /imples non plus qu'd celles des ſavants. (14) 

Mr. Oſerwald (15) decide que „F Com- 


(13) Voyez Maracci Proœmium Prodromi. p. 2. 

(14) Les pretendus reformes convaincus de ſchiſme. 
Ch. II. p. 19. 

(15) Qlterwald des Sources de la creation p. 15. 


Ay 


o RI en ERNIE. 


„ne de toutes les verites il n'y en a point 
„ qui ſoient d'une plus grande conſequence 
„„ gue celles de la Religion , il faut que les 
35 preuves de ces verites ſoient ſimples, vi- 
„ dentes, à la portée de tous les hommes. 

Ce principe doit etre bien inconteſta- 
ble, puiſqu'il areuni les ſuffrages des The- 
ologiens des ſectes les plus oppoſces. 


... RT A EE AG I 


— 


rr II 
De la difficulte de conſtater les Miracles. 


* ye iN 


| Q L'ox s'eſt 6tendu ſur une propoſi- 
tion qui ne peut pas Etre raiſonnablement 
conteſtèe, c'eſt parce qu'elle emporte 
avec elle la decifion de la queſtion que 
nous voulons traiter. Comme la princi- 
pale preuve de la Religion doit ètre à la 
portèe de tous les hommes, par une con- 
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ſequence nèceſſaire elle ne peut ꝭtre fon- 


27 dee principalement ſur les miracles, Sil 


eſt vrai que la diſcuſſion des faits de cette 
nature ſe trouve etre au deſſus des forces 
de la plupart des hommes. 

Ce qui vient de ſe paſſer dans une des 
plus grandes villes du monde ſous les yeux 
de pres d'un million d'hommes demontre 
la facilite de ſeduire les peuples & la diffi- 
cultè de Yaſſtrer des faits. 

Tout Paris a été a St. Medard, au 
tombeau de Mr. Paris la moitie de ceux 
que la curioſitè ou Veſprit de parti y ame- 
noient, 6toient perſuades qu'il s'y faiſoit 
des miracles &clatans ; eh comment ne l' au- 
roient-ils pas cru, puiſque tout y reteri- 
tiſſoit de gueriſons dont les temoins ſe 


 preſentoient en foule ! l'autre moitiè ne 


doutoit point que tout ce que Von debi- 
toit de merveilleux ne fut l'effet ou de 
Pimpoſture ou du fanatiſme. Parmi tous 
ces miracles un de ceux qui a fait le plus 


2 
1 


r 
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de bruit & qui a donn occaſion à un plus 
grand nombre d'ecrits, c'eſt celui que 
Pon pretendoit avoir ere fait le 3. de No- 
vembre 1730. en la perſonne 4 Anne Le- 


| franc de la Paroiſſe de St. Barthelemi. Les 
1 partiſans de Mr. Paris ont triomphe & 
Wl Pont regards comme une preuve com- 
1 plette que Dieu ſe declaroit pour eux. 


„ A Pegard du miracle qui eſt arrive en | 
„ la Perſonne D' Anne Lefranc, ont-ils dit, 
„ dans un Ecrit qu'ils ont public à ce ſu- 
» Jet (16), le premier temoin qui nous 
„ en inſtruit c'eſt Anne Lefranc elle-mè- 
„ me. Ceux qui la connoiſſent ſavent 
„ qu'elle eſt digne de foi: ſa reputation eſt 
» fans reproche, & la ſimplicitè eſt ſon 
„ caractere. La relation qu'elle fait de 
„ fa maladie & de fa gueriſon n'eſt que 
„ Feffuſion d'un cœur qu'une vive re- 
„ connoiſſance preſſe de rendre à Dieu la 


(16) Voyez Diſſertation ſur les Miracles de Mr. 


a & 
Paris, pag. f. | 2 
4 
1 f 


$UR LES MIRACLIS. ˖3 


plus „ gloire d'une merveille qu'elle n'a de- 
que „ mandte principalement & qu'elle n'a 
No- „ obtenue que pour lui-m#me. Le ré- 
Le- . cit en eſt naturel; la verite en eſt at- 

„, teſtte par un ſerment redoutable. Au 
reſte fi Yon doute de ce qu'il contient, 
ne peut-on pas s' aſſũrer par ſoi-meme 
Sil y a ſur la paroiſſe St. Barthelemi 
une fille appellee Anne Lefranc , con- 
nue durant un grand nombre d'annees 


6t6 , & guerie ſubitement en la manie- 
re qu'elle le rapporte. On verra ſi les 
faits qu'elle enonce font des verites ou 
des impoſtures : d'ailleurs combien de 
tèmoignages concourent avec celui 
qu'elle rend la premiere a la verite ! 
ce n'eſt point dans le ſecret ni dans les 
tenebres que le miracle geſt opërè, 
c'eſt en plein jour & en un jour de fe- 


Mr. 


pour auſſi malade qu'elle declare Pavoir 


te; C'eſt ſous les yeux du peuple a 
ſemble alors à la porte de St. Medard. 
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La Paroiſſe de St. Barthelemi toute * 
entiere a vu, & voit encore, avec e- 
tonnement Anne Lefranc pleine de ſan- 


te, depuis le moment qu'elle eſt reve- 
nue du tombeau du St. Diacre. Pres 


de fix vingt temoins atteſtent par des 


certificats d&poſes chez un Notaire la 


verite des faits contenus en fa relation: 
un plus grand nombre encore eùt ren- 
du le meme temoignage i on l'eũt ju- 


, ge neceſſaire & voudroit en trouver 


Poccaſion. Si Von doute de la verite 
d'un miracle accompagne de telles cir- 
conſtances, de quoi ne doutera-t-on 
point?“ 

Malgre un fi grand nombre de témoins 


produits avec cet air de confiance capa- 
ble d'en impoſer, Mr. PArcheveque de 
Paris fit un mandement (17) pour prou- 
ver qu'il y avoit plus d'artifice que de 
realite dans cette merveille; que les cer- 


(1) Du 15. Juillet 1731. 
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ute tificats en etoient ſuſpects; qu'il y en a= 
e- voit meme pluſieurs dans leſquels ceux 
qui les ont ſignès aſſürent des faits qu'ils 
ne pouvoient ſavoir que par oui dire; car 
enſin, dit le Prelat, Comment plus de ſoi- 
= xante perſonnes qui atteſtent dans Pun de cer 
b certificats quelles ont connoiſſance des faits 
q rapportès dans la relation pouvoient- elles tre 
inſtruites par elles-m#mes de toutes les cir- 
conſtances d'une maladie qui a dur“ pendant 
= pres de vingt huit ans, & d'une gutriſon à 
laguelle elles n'avoient point été preſentes ? 
= C'eſt dans cette vue, continue- t- il, que 
nous avons ordonns une information juridigus 
de laquelle il reſulte que la relation bleſſe eſ- 
I ſentiellement la verite, dans le recit des pria- 
$ cipaux faits qu'elle rapporte , ſoit pour faire 
3 croire que la maladie d' Anne Lefranc etoif 
3 ſans remede, ſoit pour perſuader que ſa gue-= 
T riſon a it“ Peffet ſubit de la priere & de la 
communion qui ont termint ſa neuvaine. 

Les certificats imprimes à la ſuite de la 
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relation, dont pluſieurs pourtant rwatteſ- 


tent en aucune forte que la gueriſon de 
cette fille ſoit miraculeuſe , ont preſque 
tous 6t6 ou ſurpris ou extorques par im- 
portunite. Les uns dans ce qu'il y a d'eſ- 
ſentiel ſont alteres & falſifies, & les autres 
abſolument contraires a la verite, 

Le frere d' Anne Lefranc fit un &6crit au 
ſujer de la gueriſon de ſa ſœur dans le- 
quel il afſura que l'auteur de la relation 
cenſuree par Mr. VArcheve&que de Paris 
avoit manque d' exactitude; que les certi- 
ficats Etolent ou faux ou hazardes; que 
ceux qui les ont donnes, s'ils n'ont pas 


voulu tromper, ont été trompes eux-m6. 


mes; que s'ils ne ſont pas fourbes, ils 
ſont dupes volontaires; & il proteſte que 
ce n'eſt ni interer ni ſollicitation qui lui 
a fait faire cette demarche, mais la ſeule 
vue de rendre temoignage a la verite & 
d' inſtruire le public ſur un fait auquel il 
L1atereſſe, 


Quoi- 


* 1. Fevrier 1733. 
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Quoique l'apparence ſoit contre les mi- 
racles, quoique la preſomption ſoit pour 
les ſuperieurs z quoique les plus fameux 
Chirurgiens de Paris aient atteſte qu'ils 
ont vu ſouvent guerir par les voies ordi- 
naires des perſonnes attaquees du m&me 
mal qu' Anne Lefranc, & qu'ils ne trouvent 
rien que de naturel dans cette gueri- 


4 ſon (18); cependant les defenſeurs du Mi- 


racle, loin de ſe rendre, ont publié par- 
tout que Mr. PArcheveque de Paris p#- 
choit contre le St. Eſprit & 1mitoit Anne 
& Caiphe que le reſpe& humain empè- 


l choir de rendre juſtice a la verite (19). 


Quelle autre conſequence pouvons- 


nous tirer de ce fait, fi ce n'eſt qu'il eſt 


preſque impoſſible (ſur- tout pour le peu- 


4 ple) de conſtater un miracle? En effet fi 
ceux de Mr. P4ris ont tellement embar- 


(18) V. Te certificat à la fin du Mandement. 
(19) V. Le Mandement de F Evdque de Montpellier 
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raſſè les habitans d'une des plus grandes 
villes de l' Europe, que la moitiè d6poſoit | 
pour ces merveilles & l'autre moitié re- | 
cuſoit ces temoins comme prevenus & 
gagnés, quel parti pourroient prendre 
ceux qui vivent hors de Paris, & que 
pourra penſer la Poſterite de Miracles qui a 
ont tellement pattage les contemporains? 
Cependant fi Von eſt fonde a douter des 
merveilles qui ſont atteſtèes par cent mil- 


Je temoins vivants, ne ſera · t · n point ten- 


te d'hëfiter lorſquꝰ il ſera queſtion d'ajou- 
ter foi à celles dont ſe vantent les ſiecles 
paſſes? 
Il eſt vrai que les gens ſenſes & non 
prevenus pourrocit , peut-etfe, à force 
d'examen ſavoir ce qu'il faut penſer de 
ces pretendus faits merveilleux; mais ſans 
faire tort au genre humain, on peut aſ- 
ſirer que le nombre de ces hommes rai- | 
ſonnables eſt bien petit. Ce neſt pas ; 
Ceux qu'il s'agit ici, cel de la — 
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grande partie des hommes, qui, comme 
une experience continuelle nous Vap- 
prend, manquent de la lumiere & de la 
capacite neceſſaires pour entrer dang les 


diſcuſſions que ſuppoſe un examen rai» 
ſonne. | | 


CH APFFTRE TY, 


Les monuments „les fetes & la tradition ne 
prouvent pas la veritt des Miracles. 


— —y— — — _- — — _— 


non | 

force Þ 8. N DIRA fans doute que ſi les parti- 
xr de culiers ſont ſuſpects d'illuſion & de trom- 
s ſans ſperie, lorſqu'ils racontent des &v&nements 
ut al- merveilleux, les monuments, les fetes, les 
s rai- ¶ traditions en ſeront des garands plus fide- 
ſt pas Wes. Mais ce temoignage eſt lui - meme 
ph xecuſable. II ſuffi pour en convaincre 
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douvrir 1 Hiſtoire Grecque & Romaine; 
C'eſt ce qui a ere tres ſolidement prouve 
dans la Diſſertation ſur Þincertitude des qua- 
tre premiers fiecles de Rome. ,, Si Von 2 
„ dit d' Athènes, ce ſont les termes de 
„ Vauteur (20), que Von n'y marchoit I 
„ que ſur des monuments c6lebres par 
„ Thiſtoire, Pon peut dire de Rome que 
„ l'on n'y appercevoit que des monu- 
„ ments illuſtres par des fables. Ici ëtoit 
„ un Temple que, ſuivant la tradition 
„ Tapportee dans Solin, Hercule par un 
„ ſacrifice au Dieu Myagre avoit rendu 
„ inacceſſible aux inſectes de Pair. Ail- 
„ leurs des Murs ſacrés conſervoient hs 
„ memoire de Curtius & defendoient| | 
„ Papproche du lieu od $'6toit ouven 
„ autrefois un abime qui ſe referma de: 
„que ce heros s'y fut precipire. Pris » 
„de la ſalle od Yaſſembloit d'ordinaire 


8 
n 


(20) Voyez Memoires de l' Académie des b 
Lettres tom, VI. pag. 17. 
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„le ſenat ſe voyoir la ſtatue d' Attius 
„ Neevius, lequel pour autoriſer ſes pré- 
„ dictions du tems de Tarquin I Ancien, 
„ Woit coupe une pierre avec un raſoir 
„ en preſence de tout le peuple; & c'e- 
„ toit pour éterniſer la memoire de ce 
„ prodige qu'on avoit élevé à l'augure 
„lune ſtatue au pied de laquelle ſe con- 
„ ſervoient religieuſement le raſoir dont 
„il $eroit ſervi & la pierre qu'il avoit 
„ Coupee. Le Temple de Caſtor & de 
„ Pollux fut bati par les Romains après 
2» que ces Divinites eurent combattu pour 
„ eux 2 la bataille de Regille, & l'on 
„5 montroit mème ſur une pierre l'impreſ- 
„ ſion des pas du cheval ſur lequel Caſ- 
„ tor avoit combattu. Le meme figuier 
„ ſous lequel une Louve depoſant fa fe- 
„ TOcite naturelle, avoit allaire Remus & 
„ Romulus, ſubſiſtoit encore du tems de 
„ Tacite & de Pline. La Nature pendant 


„ plus de huit _ ſuſpendit le cours 
3 
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„ de ſes loix pour conſerver le monu- 
„ ment de Pinteret qu'avoient pris les > 
„ Dieux à la conſervation des fondareurs © 
„ de Rome.” f 

„ Ce fut apres la retraite des Gaulois, 5 
que Rome erigea le Temple de la pa- ; 
„„ role à la Divinire qui lui avoit predit } 
» Pirruption d'un peuple barbare, dont | 
„A peine elle ſavoit le nom & qui de- 
„ Yoit bient6t porter le fer & le feu dans 
„enceinte de ſes murs.“ ; 

Si nous jettons les yeux ſur Pancienne | 
Grece; près de Thebes nous verrons le 
lien on les dents d'un dragon ſemées en 
terte furent changees en hommes. (21) 
On nous montrera 4 Delphes la pierre? 
qu'avoit d&vore Saturne croyant devorer! 
ſon fils Jupiter, On voyoit dans VElide? 
un Temple que les Elbens avoient bti} 
au Dieu qui, dans un combat qu'ils li- 


(21) Voyer Mémoires de Académie des belle: 
Lettres tom, VI. Pauſanjas Lib, IX. - Id, lib. * 
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vrolent. aux Arcadiens, voulut bien ſe 
mettre a la Tete de leurs troupes ſous 
la figure d'un jeune homme, ſe changer 
enſuite en dragon, & par cette 6trange 
mẽtamorphoſe jetter la terreur dans l'ar- 
mee ennemie. . Les Arcadiens montroient 
le lieu od $'etoit livre le combat des 
Geants contre les Dieux; c'eſt-la qu'ils 
ſacrifioient au tonnerre & aux tempætes. 
Il y avoit encore a Metaponte, du tems 
d' Heèrodote, une ſtatue qui avoit &te dreſ- 
ſee a Ariſtée le Proconéſien, en mémoi- 
re d'une apparition faite apres ſa mort 
(22). On montroit a Thum une Colon» 
ne erigee en Phonneur de Minerve pour 


celebrer une apparition de cette Deefle + 


dont il y avoit eu pluſieurs tremoins. On 
reſpe&oit dans pluſieurs endroits des pier- 
res que Von aſſuroit &tre tombees du ciel 


© \ »/ | 


(22) Voyez Origene contr. 'Calſe pag. 126. 
(23) Voyez Plutargue Vie de Lucullus. Hé- 
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Les fetes qui ſembleroient devoir ètre 
des preuves inconteſtables de la réalité 
des faits merveilleux ne prouvent que la 
fourberie ou la credulite de toute une na- 
tion. Nous en avons un exemple dans 
le Calendrier des Juifs (24): le troiſie- 
me jour de Septembre ils celebrent une fe- 
te en faveur d'un miracle que Dieu fit 
au tems de la perſecution d'Antiochus : | 
c*&toit Puſage de plaider par écrit; les 
debireurs etoient obliges de mettre le ; 
nom de Dieu dans leurs cédules; les ſa- 
ges ayant ordonne que chacun payar ſes 
dettes & que les billets fuſſent dechires , | 
on fut ſurpris de voir que le nom de 4 
Dieu ne s'y trouvoit plus; il fut donc ju- | 
ge que les dettes étoient nulles & qu'on | 
devoit celebrer une fete pour perpetuer ; 
Vhiſtoire de ce miracle, 3 
Le 6. du mois Teveth, qui repond ay | 
rodien lib V. Paufanias lib. IX. J 
(24) Baſnage, Hiſtoire des Juifs liv, V. ch. 29. 
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mois de decembre, on trouve un jeũne 


etabli en mémoire de la traduction des 


ſeptante faite du tems de Ptolomèe Phi- 
ladelphe. Or les Juifs ſoutiennent que la 


Loi a été prophanee par cette verſion, 
& pretendent que Dieu, pour en t&moi- 


gner ſa douleur, rẽpandit pendant trois 
jours d'affreuſes renebres ſur la terre. 

Le Calendrier des Juifs, auquel on peut 
avoir recours, donne pluſieurs autres preu- 
ves du peu d'autorité des fetes erablies 
dans la vue de perpetuer le ſouvenir des 
Miracles. 

L' Hiſtoire Indienne preſente auſſi des 
fetes inſtituèes en memoire de faits tres 


fabuleux. Le 8 Février (27) les Sei- 


vraës & les Smaërtaès celebrent une fete 
qu'ils nomment T/evreratre; ils paſſent un 
jour & un nuit ſans manger; c'eſt en me» 
moire de ce qui eft arrive au Dieu Ewa- 


(25) Vie & Mceurs * Bramines II. partie Ch. XII. 
7 
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ra. Du tems que le Kalecotte MWiſiam, 
ce poiſſon qui cauſa tant de mal dans le 
monde parut , Eſwara voulut l'ava- 
ler mais il demeura dans ſon goſier, & le 


Dieu $'&yanguit ; les D'Eſwarataës effra- 


yes commanderent à tous les hommes du 


monde de jeũner & de penſer à Eſwara, 


ce qui lui fit revenir la connoiſſance; il 
promit auiſmòt que ceux qui celebreroient 
cette fere, recevroient la remiſſion de tous 


leurs 3 


Ce n'eft pas ſeulement chez les Payens 
& chez les Juifs que l'on trouve des preu- 
ves ſub ſi ſtantes de prodiges qui n'ont ja- 
mais exiſte; on en rencontre auſſi chez 
les Chrètiens; il eſt meme tres commun 
de leur voir prouver la realite des mira- 
cles par des monuments qui n'y ont au- 
cun rapport. 

Il y avoit a Pancade une Colonne de 
pierre qui ſoutenoit deux Statues de bron- 
ze; Pune repréſentoit une femme à ge- 
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noux & l'autre un homme de bout à qui 
elle s' adreſſoit; Euſebe (26) & Aſterius 
ont imagine que c' etoit  Hemorroiſle de 
PEvangile & Jeſus- Chriſt, Ce monu- 
ment eſt anterieur a YEmpereur Conſtan- 
tinz & c'eſt cette anciennete qui detruit 
Fexplication quꝰen ont donnee les auteurs 
Chretiens , n'y ayant pas d' apparence, 
ainſi que le ſavant Daille (27) l'a remarque, 
que les Payens, auſſi acharnés qu'ils Ve» 
toient contre la Religion Chretienne, euſ- 
ſent laiſſè ſubſiſter pendant le feu des per- 
ſecutions un monument fi favorable a un 
culte qu'ils deteſtoient. D'ailleurs, com- 
me Va tres bien obſerve Mr. de Beauſo- 
bre (28), aucun auteur eecléſiaſtique a- 


vant Euſebe n'a parle de ce monument, 


quoiqu'il füt comme impoſſible qu'une 
ſtatue , dreſſee en Phonneur du fils de 
. (26) Euſebe Hift. Eceléſiaſtig. liv. VII. Ch. X. 


(27) De imaginibus lib. III. 
(28) V. Bihlioth. Germanique tom. MI. p. 29. 
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Dieu depuis trois cents ans, eũt été in- 
connue de tous les auteurs Chretiens qui 
avoient vecu pendant ce tems, ou qu'ils 
euſſent neglige d'en parler ils Veuſſent 
connue. Quel argument plus fort, & mè- 
me plus invincible, en faveur des graces 
miraculeuſes que Jeſus avoit faites aux 
hommes, qu'une ſtatue elevee dans un 
lieu public par une femme payenne en 
memoire de ce qu'elle avoit ètè guerie par 
le ſimple attouchement du manteau de 
Jeſus-Chriſt d'une perte de ſang incura- 
ble ? 

St. Juſtin Martyr , qui etoit de la Pa- 
leſtine, n' auroit - il point parle de ce mo- 
nument dans ſes apologies pour les Chré- 
tiens ? Origene , qui avoit demeure long- 
tems a Tyr, n'en auroit-il rien dit dans 
ce prodigieux nombre de livres qu'il a 
compoſe? Clement d' Alexandrie auroit · il 
oublie un fait ſi public & ſi digne de la 
eurioſitè des Chretiens ? On rèpondra 
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peut- tre que nous n' avons pas tous les li- 
vres de ces premiers Docteurs; qu'ils ont pu 
parler de cette ſtatue dans ceux qui nous 


manquent. Mais nous avons leurs &crits 


contre les gentils, ou ils avoient Voccaſion 
d'en parler. Nous avons entre autres les 
Commentaires 4 Origene ſur les Evangi- 
Jes, & en particulier ſur l'hiſtoire de Phe- 
morroiſſe, & c' toit là le lieu de dire ce 
qu'il devoit ſavoir de ce monument mè- 
morable. Nous avons ſes livres contre 
Celſe. Nous avons les Apologies de SF. 
Juſtin martyr ol il n'a pas oublie la pre« 
tendue ſtatue de Simon le Magicien; 
nous avons ſon exhortation aux Gentils; 
nous avons celle que Clement d' Alexandrie 
leur adreſſe; n'etoit- ce pas dans ces li- 
vres qu'il falloit alleguer la ſtatue de Pa- 
neade pour prouver aux Gentils les mira- 
cles de Jeſus- Chriſt dont elle etoit une 
preuve ſans replique. 

On gardoit tres precieuſement dans la 
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Sacriſlie de VEgliſe de Cyrene un bil- 
let que Von prerendit avoir ete Ecrit par 
le Philoſophe Evagre apres ſa mort. 
Voici ce qu'il contenoit. Moi Evagre, 
philoſophe , à vous monſeigneur Syneſius, ſa- 
' lut. Jai regu ce que je devois recevoir , ſe- 
lon qu'il etoit port par Ia promeſſe écrite de 
votre main; j'en ai et entierement ſatisfait , 
je wai plus ation contre vous pour Por 
que je vous ai donne & que Pai donne pour 
vous & J. Ch. notre Dieu & notre Sauvenr. 
Toutes les fois qu'un nouveau facriſtain 
entroit en charge a Cyrene, en lui remet- 
tant les vaſes ſacrés & les ornements, on 
lui recommandoit particulièrement cet 
&crit. (29) | 
On peut voir tout le detail de cette hi- 
ſtoire dans Baronius & dans Mr. de Tille- 


mont, qui Pont jugèe digne d'ètre inſerèe 


dans leurs ouvrages, comme &tant non 


| (39) Tillemont Tom. XII. pag. $17. 
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ſeulement merveilleuſe, mais certaine & 
autentique. H y a cependant de Vapparen- 
ce que le plus grand nombre des gens ſen- 
ſes la regardera comme une preuve com- 
plette de la fourbetie des Pretres & du peu 
de fonds qu'on doit faire fur pluſieurs mo- 
numents que nous avons actuellement en 
Europe. 

Une preuve bien complette du peu 
d'autoritè des feres & des traditions nous 
eſt fournie par 'Egliſe de Meſſine. (30) 
On y célebre tous les ans, le troiſieme 
jour de juin, la fete de la reception d'u- 
ne lettre que la Vierge a &crite à cette vil- 
le. Cependant quel eſt Phomme ſenſE 
qui oſe douter que cette lettre ne ſoit ſup- 
poſce? 

Les traditions les plus gènèrales ne ſore 
pas toujours les plus vraies; elles auront 
infailliblement des adherents, lorſqu elles 


(30) Voyer Melchior Inchoffer Epiſt. Mariæ ad 
Meſſin. C. I. p. 5. 
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ſuppoſeront du merveilleux, & ſur-tout 
quand on les croira favorables à la vanité. 
On ne manque pas alors de trouver des 
gens qui par interet & par etat $'en ren- 
dent les protecteurs.  L'hiſtoire monaſti- 
que ne permet pas d'en douter. 

On ne finiroit pas ſi Von vouloit rap- 
porter en derail toutes les preuves de ce 
que j avance. Je me contenterai donc pour 
le preſent. de citer ce que le Sr, YVauxelles 
a écrit ſur ce ſujet dans ſa relation d'E- 
gypte (Page 228.). On voit, dit-il, dans 


le Monaſtere des Syriens, qui eſt au deſert de 


St. Macaire, un arbre miraculeuſement cri 
du baton de St. Ephrem; ce ſaint Payant 
Jaiſſe à la porte en allant rendre viſite a un 
religieux, il jetta q Pinſftant des racines & 
pouſſa des feuilles & des fleurs. | 
Dans celui de St. Jean le petit, on voit 
un arbre qui crit auſſi miraculeuſement du 
baton de ce ſaint, quand, par le commande 
ment de ſon ſuperieur , il le plama en terre & 
| Par + 
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out | Parroſa; c'eſt à cauſe de cet afle d'obtiſſance 
ité. que les religieux Pappellent encore aujour- 
des 4 hui Tarbre d obi ſance. 

Dans le chemin qui conduit du Mo- 


res de Paigle, on voit le lit d'un fleuve 
fans eau; il fut ſeche, au rapport de ces 
religieux, par les prieres des anciens Her- 
mites qui habitoient auprès de ſon bord. 
Les Pirates qui venoient ſur cette riviere 
les incommodoient beaucoup. Ils deman- 
derent à Dieu que la riviere fut ſechte, & 
ils Pobtinrent. Le baron ſur lequel s' ap- 
puyoit ſaint Polycarpe, plants en terre 
redevint un ceriſier qui ſubſiſte juſqu*a ce 
jour (30). 

Le genie des hommes & leur gout pour 
le merveilleux ont été les memes dans tous 
vit les ſiecles. On montroit du tems de Pau- 


ut du ſanias un Olivier qui portoit des fruits & 
ol qui avoit autrefois ſervi de maſſue à Her- 
're 9 


(30) V, Spon voyage. 
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cule. C'eſt ainſi que les mèmes fables 
ſous d'autres noms ſe reproduiſent en dif- | 
ferents lieux & trouvent par- tout des par- 
tiſans z᷑lés. 


CHAPITRE v. 


On prend ſouvent pour Miracles des choſes 
très naturelles. 


7 


— 


n — 


Pi 3 #45 ox 


. N'EST pas aſſezʒ qu'un fait nous pa- 
roiſſe merveilleux pour decider que ce 
fait ſoit un miracle, il faut auparavant ſa- 
voir s'il eſt un effet de la_yolonte parti- 
culiere de Dieu & vil eſt contraire aux 
loix générales de la nature. Il eſt con- 
ſtant qu'il y a une infinite d' effets ſingu- ; 
Hers que la plupart des hommes ſont ten- 
tes de prendre pour des prodiges, quoi- 


fables 


boſes 
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Iqu'ils ſoient dans l'ordre des choſes. No- 
n dif- 


$ par- 


tre ignorance dans la phyſique a donné 


IJrexiſtence à une foule de miracles. II 


eſt impoſſible qu'il n' arrive tres ſouvent 
dans la nature des effets dont le mècha- 
niſme ſecret nous eſt enticrement incon- 
nu; cependant notre vanite ne nous per- 


met pas de faire Paveu de notre ignoran- 


ce; nous n'avons garde de penſer que la 
nature puiſſe faire ce que nous ne pouvons 


pas concevoir, & nous ne doutons pas 
que les &venements extraordinaires ne 


ſoient l'ouvrage ou de Dieu ou de Veſ- 
prit malin. F 
Le plus &clatant de tous les miracles ſe- 


Iroit celui de la reſurreftion d'un mort. 
Les peuples y ont quelquefois ere ſurpris, 


& ont regarde comme reſſuſcites des gem 
que des remedes inconnus , mais tres na- 


J turels, avoient tires des portes de la mort. 


C' eſt ce qui eſt arrive a Cordoue, comme 


le rapporte Leon 7 8 dans ſon livre 
- 
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ſur quelques hommes illuſtres chez les A- ; 
rabes (31). | 

Raſis, celebre mèdecin, paſſant un jour 
par une grande place de Cordoue y trou- 
va beaucoup de monde aſſemblé; il s'in- 
forma du ſujet qui attiroit tant de peus | 
ple, on lui repondit qu'un homme ve- 
noit de mourir ſubitement ; il s'approche 
du mort, & ordonne qu'on lui apporte ſur 
te champ un grand nombre de baguettes, 
& que ceux qui ètoĩent autour du cada- 
vre le frappaſfent par tout le corps, & 
principalement ſous la plante des pieds. 
Tous les affiſtans ſe mirent a rire & Ras 
paſfa dans leur eſprit pour un homme en 
delire. Cependant il n'y avoit pas enco- 
re un quart d heure qu'on avoit ainſi frap- 
pè le pretendu mort qu'il ſe mit à donner 
quelques fignes de vie. Raſis, remonté 
ſur ſa Mule, Sen retourne chez lui. Le 


31) V. Fabricii Biblioth, græca. tom. XIII. 
p. 2.66. | 
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peuple remoin de cette merveille crie auſſi- 
£0t au miracle. Almanſor, Secretaire du 


Caliphe, ayant oui parler de cette hiſtoi- 


re, envoya chercher Rais & lui dit: je 


favois que vous etiez un excellent mède- 


ein, mais je ne vous connoiſſois pas le ta- 
Jent de reſſuſciter les morts. Rafis repon- 
dit modeſtement que Dieu ſeul avoit ce 
pouvoir; que pour lui il avoit imire dans 
cette occaſion ce qu'il avoit vu faire a des 
Arabes lorſqu'il voyageoit avec eux en 
Egypte; qu'il avoit &t& temoin qu'un 
homme avoit recouvre la ſanté par le 
moyen des baguettes, quoiqu'on le crut 
mort, & que, dans le doute fi Phomme 
de Cordoue n' toit pas atteint du meme 
mal, il n'avoit fait qu eſſayer le meme re- 
mede ſur lui. 

Voila donc un homme que toute une 
grande ville auroit regarde comme ayant 
reſſuſcitè un mort, ſi (a bonne foi ne Vent 


emparte ſur ſa vanité. 
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Entre les faits les plus merveilleux on 
compte des jeunes de pluſieurs ſemaines, 
Les nations oceidentales qui ont beaucoup 
de penchant a la gourmandile croient que | 
c'eft un miracle de vivre un grand nom- : 
bre de jours ſans manger z il n'en eſt pas 
de meme dans les Indes. Suivant le rap- | 
port de Mr. De la Loubere (32) „ les In- a 
„ diens ſont naturellement ſi ſobres qu'un 
„ Jeune de quarante jours, & meme de | 
„cent, ne leur paroit pas incroyable.” | 
Twiſt auteur Hollandois nous apprend dans | 
ſa Deſcription des Indes , que Pexperience a 
certainement fait voir qu'il y a des In- 
diens qui ſont capables de paſſer trente & 
quarante jours ſans rien prendre qu'un 
peu de liqueur melee de quelque bois a- 
mer mis en poudre, 43 

L' Occident nous fournit des exemples 4 
de faits auſſi extraordinaires. Ecoutons | 
Mr, De Thou. „ Dans le meme tems, 
(32) V. Voyage de Siam, III. part. p. 34). | 
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„ dit-il , (33) on entendit parler d'une 
„ diette bien ſinguliere; il y en avoit d6- 
„ja eu pluſieurs dans le meme ſiecle. II 
„ y avoit 59. ans qu'une fille de Spire, 
„ nommee Margueritte, àgée de douze 
„ans, avoit été deux ans ſans manger.” 
On conſulta ſur ce ſujet Simon Portius 
de Naples, un des plus grands philoſo- 
phes de ſon ſiecle; 1a deſſus celui- ci fit un 


ouvrage qu'il adreſſa au Pape Paul III. 


Il y donne des raiſons naturelles de ce phe- 
nomene , tirees de Phumidite naturelle 
aux femmes & du tempèrament particu- 
lier de cette fille. Gerard Fulcod, Me- 
decin de 'Empereur Ferdinand, fit auſſi 
Phiſtoire de ce jeune ſingulier. Catheri- 
ne Binder nee Van 15785. dans les terres 
du Palatin Jean Caſimir , ayant atteint 


age de vingt ans, fut, à ce qu'on dit, 


ſept années ſans manger; elle avoit paſſe 


(33) Hiſt. du Préſid. de Thou ann. 1599. 
C 4 
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auparavant cinq ans entiers ſans. faire uſa- 
ge d'aliments chauds. Guillaume Fabri- 
ce parle d'une fille du pays de Juliers, qui 
a I'age de 14. ans fut amenèe a Cologne, 
elle avoit èté trois ans ſans boire ni man- 


ger, ſuivant le rapport de ſes Parents. 
Laurent Joubert, fameux Medecin de 


France, ecrivit a cette occaſion & il fit 
voir par pluſieurs raiſons & par pluſieurs 
exemples que l'on pouvoit vivre un grand 
nombre de jours & meme quelques an- 
nees ſans manger. Il ſe ſert du tèmoigna- 
ge de Gallien & d' Avicenne pour le prou- 
ver; mais pour en revenir à cette per- 
ſonne dont la diette fit un grand éclat la 
derniere annèe du 1657. fiecle elle perdit 
Puſage de l'æſophage dans une grande ma- 
ladie: depuis ce tems on ne put jamais lui 
perſuader de manger, elle avoit ete trois 
ans dans cet 6rat Jorſqu'elle fut viſitee par 
Francois Citcſe Medecin de Poitiers. Il 
prit de là le ſujet d'un livre dans lequel il 
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prouva que quoique le fait ſoit extraordi- 
naire il n'eſt cependant point ſurnaturel 
ſurtout à Vegard des femmes qui, ayant 
plus de pituites, ont moins de chaleur & 
par conſequent ont moins beſoin d'aliment. 
Il apportoit pour exemple une fille de 
Tulle dont les annales de France font men- 
tion; elle vivoit ſous le regne de Lothai- 
re; elle fut ſans boire ni manger depuis 
Fan 822. juſqu'à Van 827. Ce meme Mé- 
decin fit un autre ouvrage ſur le meme 
ſujet; il y parle d'une fille nee dans le 
pays de Berne qui s'abſtint pendant un 
an entier de toutes ſortes de nourriture. 
On peut voir une hiſtoire pareille dans Pon- 
tanus. Il y a auſſi pluſieurs exemples de 
jeünes auſſi extraordinaires dans le 17 . 
dialogue de Gyraldus. Theſaurus criticus 5 de 
Gruterus tom. II. pag. 426. 

Mais ſans recourir à des tems fi eloi- 
gnés, nous trouvons dans les journaux de 


Bayle Vhiſtoire d' 8 homme dont, qu 
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tems de ce philoſophe, il y avoit encore 
des gens qui pouvoient ſe ſouvenir. Le 
fair eſt arrive à Harlem. On le manda 
dans le 'meme tems à Mr. Bayle qui fit 
part au public de la lettre qu'il avoit re- 
cue a ce ſujet (34). On y voit qu'un 
certain Iſaac Hendriek Styphon s'etant 
battu avec le frere de ſa femme lui caſſa | 
une jambe; la crainte de tomber entre 
les mains de la juſtice lui fit rourner la 
tete qu'il avoit naturellement foible : il 
fallut Penfermer dans l'hôpital des fous; 


ſa folie augmenta, elle alla juſqu'à lui fai- J 


re dire qu'il ètoit le veritable Meſſie & 3 
qu'a Vexemple de Jeſus il vouloit jetiner 
quarante jours & quarante nuits. C'eſt ; 
ce qu'il effectua en commencant ſon jeit- 
ne le 6. de Décembre 1684. & finiſſant 
le rF. Janvier 168 5. Il eſt vrai que pen- 
dant ce tems là il fumoit du tabac à ſon 


(34) V. Bayle Nouvelles de la Republique des J 
Lettres, Fevrier 1685. : 


core 

Le 
anda 
1 fit 
t re- 
ju'un 
tant 
caſſa 
entre 
(er la 


fous 
li fai- 


ie & 


eüner 


e Y es re ( ( 
1 r a 


C'eſt i 
jeü- i; 
uiſſant | 


pen- 
a ſon | 


ue des | 


$URLES MIRACLES. 


43 
ordinaire & prenoit de l'eau, mais plus 
pour laver ſa bouche que pour boire. Du 
reſte il s'abſtenoit entierement de toute 
autre nourriture, n'ayant pas meme vou- 
lu ſouffrir que Von mèlàt du bouillon ou 
de l'eau de vie dans l'eau qu'il prenoit; 
car il s' en appercevoit d'abord & la jet- 
toit avec horreur. On a fouille ſes habits 
avec tout le ſoin poſſible & tous les re- 
coins de ſon cachot pour voir s'il n'y a- 
voit pas quelque choſe de cache dont il 
ſe nourrit, & Von n'a jamais rien trouvè. 
On wa point appercu non plus aucun 
moyen par ou. quelqu'un par lui apporter 
de nuit quelque nourriture, tellement 5 


on eroit aſſez ſur de ce cote là qu'il n" 


avoir point eu de fourberie dans ſon ab- 
ſtinenee, d'autant plus que Von a remar- 
que que ſes excrements, après avoir di- 
minue peu a peu, ont enfin ceſſè tout-a- 
fait, & meme de fort bonne heure. Ce 
long jeüne ne lui fit rien perdre de ſon 
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embonpoint & de fa vigueur ordinaire. 
Pour citer des exemples encore plus re- 


cents, il eſt parle dans le 3 16. volume des 
transactions Philoſophiques de la ſociete roy- 3 
ale de Londres d'un nomme Gilbert Jack- 4 
ſon qui a &t& des annees entieres ſans man- 
ger (35). II y a eu de nos jours en France 
un Benẽdictin celebre par ſa piete, & ſur- 
tout par l'excès de ſon auſterite;z on l'ap- 
pelloit Dom Claude Leautt. II $'&toit ac- | 


coutume à paſſer les caremes ſans prendre 
aucune nourriture : ceux qui Pont connu 
aſſUroient que dds Van 1731. il avoit deja 
paſſe onze caremes de cette facon (36). 

Un cadavre qui s eſt conſerve ſans cor- 
ruption eſt regarde communement com- 
me une preuve inconteſtable de faintere , 


cependant c'eſt quelquefois l'effet de la 
terre dans laquelle on Va place. Il y af! 


(35) V. Mem. littéraires de la Grande Bretagne | 


tom. XI. p. 36. 
436) V. Vie de Mr. Paris pag. 49. 
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pluſieurs exemples de gens qui n'ont cer- 
tainement point merite le nom de Saints 
& dont neanmoins les corps au bout de 
pluſieurs ſiecles meroient nullement en- 
dommages. On decouvrit Van 1615. le 
corps du Pape Boniface VIII. Il etoit au 
meme Erat que s'il ne venoit que d'etre 
enterre (37); jamais homme cependant ne 
merita moins les faveurs du ciel. Je ne 
reptterai point ici les blaſphemes qu'il 
prononca en mourant. II falloit que le 
ſcandale de fa vie eut étè d'une notoriètẽ 
bien publique, puiſque Philippe le Bel ne 
craignit point de demander a Clement V. 
qu'il le rayat du nombre des Papes & qu'il 
fit brüler ſes os. 

Le corps de Vanti-Pape Pierre de Lune 
connu ſous le nom de Benoit XIII. eſt en- 
core à Paniſcola od il geſt conſerve jufe 
qu'a preſent ſans ſe corrompre (38). 


(37) V. Raynaldus ad ann. 1303. 
(38) V. Preuves du different p. 6, 
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Charles II. Roi d'Eſpagne cut la cus 
rioſitè de faire ouvrir le cercueil de fa 
premiere femme; elle avoit le viſage 
d'une perſonne vivante & la mort n'avoit 
pas meme efface ſes couleurs (39). 1 
Il y a un charnier (40) dans 'Egliſe des 
Cordeliers de Toulouſe, où les corps de- 
meurent entiers pendant pluſieurs ſiecles. 
Celui de la belle Paule y conſerve, dit- 
on, encore des reſtes de benuté (41). 4 
Le feu a quelquefois epargne des home» | 
mes condamnes 4 etre briiles. On ne 
peut douter que ce ne fut pas par des rai- 1 


ſons naturelles mais au deſſus de la portée 
du vulgaire. L'eſprit de parti s'eſt flat- 
te d'etre favoriſe d'un miracle dans ces oc- 4 
caſions. Le corps de Zwingle ayant été 4 
brale, on trouva ſon coeur tout entier au 4 
milieu des cendres ; ſes partiſans debite- 


(39) Biblioth. Germanique tom XV Il. p. 50. 4 
(49) Larrey Hiſt. de Louis XIV. tom. VII. p. 
137. | | | 

(42) Lettres hiſtor, de Mad", Desnoyers tom. 2. 
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47 
rent que le ciel avoit fait ce prodige (42); 
ce qui a fait dire a Mr. De Thou que Vef- 
fet ordinaire des querelles de Religion é- 


toit de trouver des miracles dans tous les 
evenements ſinguliers. 


Qui ſque omnia ſuperſtitioſe interpretatur. 


Le cœur de l' Archeveque Anglois Cran- 
mer ętoit tout entier dans ſes cendres, tan- 
dis que le reſte de ſon corps &toit conſu- 
me. II ne faut pas douter que ce n'ait 
ete un grand ſujet de triomphe pour ſes 
admirateurs (43). | 

Cependant les Payens peuvent ſe glori- 
fier de prodiges tout pareils. L'orteil 
du pied de Pyrrhus ne put etre conſume 
par les flammes. On attribuoir à cet or- 
teil le pouvoir de guerir le mal de ratte 
& il fut en conſequence place à part dans 
un Temple (44). | 

(4z) Biblioth. Angloiſe tom. VIII. art. 1. p. 13. 


(43) Rapin hiſt. d Angleterre tom. VI. p. 129. 
(44) V. Plutar, Vie de Pyrrhus. 
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Ce qui arriva a arricus a paſſe de mè | 
me pour un prodige (40); c'ètoĩit un 


homme de la lie du peuple qui oſa ſe pro- 
duire ſous le titre de Dieu des Gaules & 


braver les forces de Empire Romain. |} 
Lorſqu'il fut tombè entre les mains de es |? 


ennemis, on Vexpoſa aux bètes ſauvages 


qui Vepargnerent, ce qui fit croire au 


peuple qu'il toit plus qu'un homme; mais 


Vitellius le detrompa en le faiſant tuer en 


fa preſence. 


Il ſe preſente ſouvent dans la nature des | 
PheEnomenes dont nous ne connoiſſons au- 
cunement la cauſe ; des qu'ils nous ſont | 
favorables c'en eſt afſez pour que nous 
imaginions que Dieu ſuſpend les loix 6ter- | 


nelles du monde en notre faveur. C'eſt 


ce qui arriva en Hollande Van 1672. 
9 L'Er6 de cette année, dit le Docteur 
„ Burner (46), les Hollandois furent pre- | 


(45) Tacite hift. lib, II. 
(46) v. Burnet hiſt, d Anglet. I. 111. p. 301. 
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m | „ ſerves par une eſpece de prodige qui 
it un „ m'a ere raconte par pluſieurs temoins 
pro- j „ oculaires, & de la realite duquel per- 
les 8c „ ſonne ne doutoit à la Hi ye, qui n'eſt 
main. »» qu'a une tres petite diſtance du lieu 
de ſes | 5» ON il arriva. La flotte Angloiſe, apres 
wages v s etre radoubée enſuite du combat de 
ire au v Solbay, ol elle avoit beaucoup ſouf- 
is fert, ſe preſenta devant Scheveling & 


3 mais j 97 ; 
ſe flattoit à la premiere marte de faire 


uer en 

, une deſcente ſur une cote od il n'y avoit 
ire des |» perſonne pour Vempecher. Les Etats 
3 1 allarmes envoyerent en hate au Prince 
© ns h d' Orange pour lui demander quelques 


regiments. Serre de pres, comme il 


Aa Petoit par les Francois, il ne pou- 


a 
k 
; 


* wh j „ voit ſe paſſer de ſon petit nom bre; on 
C'eſt | Sz ne voyoit plus de reſſource pour un 
1672. H. Pays ainſi attaque à la fois par mer & 

Jocteur , par terre, à moins que PAmiral Ruyter 

mn ol „ ne vint A tems à fon ſecours. -D6ja le 
37 2 


„ flux qui devoit apporter la flotte enne - 
301. D 
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mie, ſe repandoit ſur le rivage, & Von 
n'avoit plus qu'une eſperance de quel- 
ques heures; elles n*etoienr pas a moi- 
tie Ecoulces que l'eau ſe mit a rebrouſ- 
ſer vers V Ocean contre Pordinaire, & 
Ruyter eut le tems de venir en preſen- 
ce. Les Hollandois prirent ce pheno- 
„mene pour un miracle que le ciel ope- 
„ roit en leur faveur.” 

Il y a peu de nations qui ne recourent 
à la Divinite dans le tems des calamites 
publiques. C'eſt Puſage dans VOrient 
auſſi bien que dans POccident d'implorer 
la miſcricorde du ciel, ſur-tout lorſqu'une 
trop grande {echereſſe s oppoſe A la ferti- 
lite de la terre. Cent fois on Ia prie, 
fans que la Providence favorable ait daigne 
faire attention aux pleurs des mortels. Ce- 
pendant il eſt quelquefois arriye que la 
pluie eſt venue troubler les prieres de 
ceux qui s' adreſſoient a Dieu ou aux ſaints 
dans ces circonſtances; alors les peuples 
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n r'ont pas manquè de $'imaginer que cette 
pluie tant defiree étoit une faveur particu- 
lere du Très- haut, qui vouloit meme don- 
ver par là une approbation ſolemnelle du 
& culte que Von employoit pour le flechir. 
1- Mr. De la Roque, qui a voyage en Sy- 
» [Erie & ſur le Mont Liban, fut remoin 
e- ('une pareille aventure. „ Lorſque j ar- 
„ Tivois à Seyde, dit-il, il y avoir plu- 
„ ſieurs mois qu'il n'eroit tombè de pluie, 
y & la terre Etoit d'une ariditè fi grande, 
„ que les Cotons & les Meuriers, prin- 
„cipale richeſſe de ce Pays la, ſe ſé- 
„ choient ſur pied; tout le reſte ſouffroit 
y à proportion, enſorte qu'on craignoit 
„ une prochaine famine, ſuivie ordinaire- 
„ ment de la peſte. Tous les chrétiens 
„ du pays firent des prieres publiques qui 
e la , furent ordonn6es par l' Evèque Grec de 
de , Seyde. Tous les religieux latins fi- 
unts „ rent la meme choſe; le St. Sacrement 
ples _ fur meme wm pluſieurs Jours dans 
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„T Egliſe des Cordeliers, paroiſſe des ö 
„ Frangois. Les Juifs dans leur 2 
„ gogue prirent auſſi part à la calamité 

„ publique. La ſechereſſe de la dere 
: merans Sint&reſſerent auſſi pour la ceſ. 
„ ſation de ce fleau; ils choiſirent un jour N 
,» pour ſe rendre en grande affluence a la 
„ principale Moſquee , d'olt , aprds de : 


29 


„ longues prieres, il ſortit une eſpece de 


„ procefſion qui fit en cet ordre le tour ? 
„de la ville. II marchoit d'abord un} 
4 od nombre de gens qui portoient le: 


* 
A 
* 
Y 


„uns des drapeaux, appelles les drapeaux 


„de Mahomet, & les autres des livre 
„ qu'on nous dit etre PAlcoran & les 
„ principaux commentaires des docteun 
„orthodoxes; ceux- ci etoient ſuivis par. 

, les Imans, les officiers des Moſquées, 
55 "Jes Nerviches & par les gens de loi & 

„de juſtice; ils marchoient tous grave-ſ 
„ ment, les yeux baiſſes, portant def 


continuant toujours, enfin les Maho- : 
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longs chapelets & faiſant enſemble une 
eſpece de pſalmodie. Le Pacha de 
Seyde à pied & fort ſimplement ha- 
bille, accompagne des Chérifs, ſuivi 
de ſes officiers & de toute ſa maiſon 
fermoit cette proceſſion, laquelle ctoit 
ſuivie par une multitude de peuple de 
la ville & des environs, mais une mul- 
titude qui ne faiſoit pas la moindre con- 
fuſion, On marcha en cet ordre juſ- 
qu'a une des portes de la ville, dite 
de la chanante , ou chanantenne, par la- 
quelle toute la proceſſion ſortit. Elle 
alla entourer un grand champ qui eſt 
aupres de cette porte, & la pour der- 
niere ceremonie , dans le tems qu'on 
redoubloit les prieres & qu'on chantoit 
les louanges de Dieu, le Pacha prit le 
manche d'une charrue attelee & toute 
prète a labourer & il traga quelques 
ſillons, ce qui n' eut pas plutor été fait, 
que Pair deep & qu'on vit toutes 
3 
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„ les marques d'un orage ſoudain. En- 
»» fin le Ciel, qui fait ſes graces quand 
„ & comme il lui plait, & qui fait pleu- 
2» voir ſur le juſte & ſur Vinfidele, per- 
„ mit qu'il tombàt en meme tems une fi 
„ grande abondance d' eau, que tout ce 
„ qui compoſoit cette * eut 
„ beaucoup de peine à gagner la ville en 
„ delordre. La pluie continua tout le 
„ Jour & une partie de la nuit, ce qui 
„ acheva, pour ainſi dire, de ranimer 
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„ toutes les plantes & de ſauver les biens 


„ de la terre. (47) ” 


Les Chinois $'adrefſent pareillement au | 


ciel lorſque la ſ{cchereſle deſole leur pays. 
Leurs annales font mention d'une pluie 
celebre obtenue par PEmpereur Chim- 
tam, après que l' Empire eut ete ſept ans 
ſans recevoir de pluie, ce qui avoit cau- 
ſè une famine effroyable. (48) 


(47) Voyages de la Roque tom. I. p. 8. 


(48) Voye Martinius lib, III. p. 75, de ſcient. 


ent. 
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Le P. Jaquemin, Jeſuite, nous ap- 
prend comment cette c6remonie ſe fait 
preſentement. C'eſt le premier Manda- 
rin qui donne ſes ordres quand il faut de- 
mander de la pluie ou du beau tems; il 
fait afflicher par- tout des ordonnances 
qui preſcrivent un jeùne univerſel; il eſt 
defendu alors aux bouchers & aux trai- 
teurs de rien vendre ſous des peines grie- 
ves; le mandarin marche enſuite accom- 
pagne de quelques autres vers le temple 
de Vidole. Il allume ſur ſon autel deux 
ou trois petites baguettes de parfums: 
apres quoi tous s'aſſeient; pour paſſer le 
tems, ils prennent du The, ils fument, 
ils cauſent une ou deux heures; c'eſt ce 
qu'ils appellent demander de la pluie ou du 
beau tems. II y a quelques annecs qu'un 
Vice-Roi s'impatientant de voir que la 
pluie n'etoit point accordee a ſes deman- 


ſinicia. Magallaens p. 114. Le Comte, Memoires. 
Lettres Edifiantes tom. XI. p. 280. 


D 4 
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des reiterees, envoya un petit Mandarin 
dire de fa part a l'idole que s'il n'y avoit 


pas de la pluie à tel jour qu'il déſignoit, 


il la chaſſeroit de la ville & feroit razer 
ſon temple; le jour marque arriva ſans 
qu'il y etit de pluie; le Vice-Roi offen- 
ſe de ces refus ſongea a tenir ſa parole; 
1] defendir au peuple de porter fon offran- 
de a l'idole; il ordonna qu'on fermit ſon 


Temple & qu'on en ſcellir les portes, ce 


qui fut execute ſur le champ. Mais Ia 
pluie étant venue, quelques jours apres, 
la colere du Vice- Roi s'appaiſa, & il fut 
permis d' honorer le Dieu comme aupara- 
vant. 

Les Gentils des Indes orientales ont auſ- 
fi leurs ceremonies particulieres pour de- 
mander de la pluie aux Divinites qui ſont 
objet de leur culte; elles ſont ainſi de- 
crites dans le journal d'un voyage fait en ce 
Pays qui a été imprime Van 1721. „ Il y 
„ avoit fort long · tems qu'il n'ayoit plu; 
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„les Maures & les Gentils ayoient be- 
„ſoin d' eau pour leur ris & leurs legu- 
„mes, les Bramines les firent aſſembler, 
„ M's. Chalandra Garde- Magaſin & 
„Duſaut Capitaine d' Infanterie s'y trou- 
„ Verent par hazard; leur preſence n' em- 
„ Pecha point les Bramines de pourſuivre 
„ leurs ceremonies, ils prirent un de ces 
„ poulets noirs qui ont les yeux, le ſang, 
„ la chair & le reſte noir comme de len- 
„ Cre. [ls arracherent la tere du corps; 
„ jetterent le corps, & mirent la tète ſur 


„ une pierre au pied d'un arbre; ils ſe 


„ proſternerent tous devant cette tète, & 
,y apres une demi-heure de prieres de 
„ ſupplications ou d'imprécations pour 


„ lui demander de la pluie, ils la prierent 


„de leur faite ſigne qu'elle leur en en- 
„ voyeroit; la t&te remua trois fois, fit 
„trois tours & trois bonds ou ſauts , & 
5 le lendemain il plut avec abondance.“ 


Il y avoit, ſans _— de la ſuperche- 
Ss | 
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rie de la part des Bramines; le mouvement 
de cette tete avoit quelque cauſe cachee 
qu'ignogoient ceux qui afſiſtoient a ce 
ſpectacle, mais la pluie etoit certaine- 
meat une ſuite des loix naturelles. 

Cette aventure eſt moins ſinguliere que 
celle qui arriva à Madame de Duras (49) 
lorſqu'elle Eroit 4 Beſangon chez Mr. le 
Mar&chal ſon frere. On trouva dans ce 
pays-là un buſte de Jupiter en marbre, 
d'une beauté extraordinaire; ce fut en 
creuſant la terre qu'on le dècouvrit & des 
qu'on leut tire de terre, on le porta au 
Gouverneur de la Province. Mr. de Du- 
ras le fit poſer ſur une table & &Ecrivit en 
cour pour ſavoir ce que le Roi vouloit 
qu'on en fit; il fut deſtinè pour Verſail- 
les ou il eſt actuellement. Un jour Mlle. 
de Duras apres avoir regardè quelque tems 
le buſte en queſtion ſe mit à Papoſtro- 


(49) V. Lettres de Madam, Deſnoyers tom, II. 
lett, 44. LEE RS | 
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pher; pauvre Jupiter lui dit-elle, ſe peut- 
il que tu aies autre ſois amuſe tant de gens, 
exige leur encens & leur adoration, qu on 
ait eleve des autels & des Temples en ton 
honneur, & que ton nom ait fait trembler 
? toute la terre; te voila preſentement rentré 


t 


* 


ec 
ce 
e- 


E ˙ an, 


ue 
9) dans ton ntant ; ton regne eft paſſe, tu vas 
Jo vir de borne & d'ornement aux jardins 


5 d'un grand Roi; trop heureux qu'il te faſſe 


ce | 
& U 5 : 

te, Thonneur 40 t'y placer. Qu eſt donc —_— 
en n powvoir ? ol ſont à preſent tes foudres , 
ges A peine Mile, de Duras eut-elle acheve 
au cette parole que le tems, qui Etoit le plus 
30. bew du monde, s'obſcurcit; des &clairs 
n brillerent de toutes parts. Le tonnerre 
loit gronda d'une maniere terrible, & tomba 


11. 8 meme en pluſieurs endroits. Mlle. de Du- 
file, I 735 elle-m&me en trembla; mais elle avoĩt 
"BEV trop d'eſprit pour croire que Jupiter fit 
tout ce fracas. Cependant $'il ſe fur trou- 
ve pres d'elle quelque Payen, n'auroit-il 
pas crie merveille; & peut-erre qu'il au- 


tro- 
ls II, 
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Toit trouve des gens aſſez fous pour croi- 
re que ce tonnerre etoit un effet ſurna- 
turel. 
Ciceèron dans ſon premier diſcours con- 
tre Verres, rapporte un fait qui a quel- 
que rapport avec celui qu'on vient de ra- 
conter. Il aſſuüre que Verres étant venu 
2 Delos, & en ayant emports de belles 
ſtatues, les fit mettre dans un vaiſſeau; a Þ 
peine y furent elles placèes, qu'une tempè- 
te affreuſe $'&eva, le vaiſſeau fut briile Þ 
& les ſtatues furent retrouvees ſur le riva- 
ge: on ne les eut pas plutõt reportees dans 
le temple, que la tempète fut appaiſce. 
Quel ſujet de triomphe ne ſeroit- ce. pas 
pour une ſecte, il eroit arrive a la mort 
de ſon chef ce que Dion, Plutarque & 
Pline pretendent que l'on vit 2 la mort 
de Ceſar? Ils aſſürent que le Soleil fut 
obſcurci, & que pendant toute I'annce 
ſes rayons ne purent percer les nuages qui 
le cachoient à la terre. 


sUR LES MARACLE S. Gr 


Voila des faits qui devroient empecher 


| les hommes de prendre fi facilement des 


phenomenes inufires pour des miracles. 
Mais il n'y a gueres de penchant plus 
marque dans le cceur humain que ſon goũt 
pour le merveilleux ; des faits rares font 
toujours ſur nous des impreſſions agreables 


& vives ; nous n'eftimons les choſes que 


par leur ſ{ingularite; nous ſommes flattes 
d'annoncer des merveilles qui etonnent les 
autres, & notre vanite partage alors Pad- 
miration qu'elles font naĩtre dans Veſprit 


de ceux qui les ecoutent. Si Peſprit de 


parti ſe joint A cette vanite, il erigera en 
miracles les evenemens les plus communs 
& nous admirerons le doigt de Dieu que 


| nous ſuppoſerons occupe à ſuſpendre en 


notre faveur le cours des loix generales 
qu'il a lui-meme tracees. 
La ville de Conſtance fur afſiegee an 
1633. par les Suedois (o) les aſſieges fi- 
Go) V. Bayle Diction. art. Cenſtance Note 4. 


9 me. ' 3 92 4 my "TT". 
1 C 4 1 2 A = P 
1 * 4 = % 3 


4 
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"4 


een enn 


rent un journal rempli des miracles que cc 
Dieu avoit oper6s pour eux pendant le Ide 
ſiege: Quels ſont ces miracles? des cho- Ide 
ſes que l'on a vu mille fois & que des gens Mm 
deſintereſſes regarderont toujours comme 
des effers tres naturels. Tels ſont 19. les 
avantages remporrtes par leur ville qui fut 
attaquee par l' endroit le plus foible, & qui : 
- firent échouer leurs ennemis. 25. Le 
courage & la reſolution de leurs bourgeois : 
& de leurs ſoldats; la bonne intelligence 
des uns & des autres. 3%. Les convois Þ 
frequens jettes a propos dans la ville; la 2 
rencontre heureuſe des vents favorables Þ 
pour les y rendre, quoique, l'air du Cli- 
mat fut ordinairement ſujet à produire des 
effets contraires & leur lac agite par des 
temperes frequentes. 4%. Le peu de de- 
gat fait par les grenades & les boulets 
rouges, nonobſtant leur nombre prodigieux 
qui pouvoit ſuffire pour reduire la ville 
en cendres. . La hauteur du Rhin ac- 
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coutume de $'abaiſſer des que les chaleurs 
Ide 1'6t ſont paſſees. Ce fleuve continua 
de s'enfler & de fournir de Peau à un des 
moulins de la ville en telle abondance qu'il 
ſavoit de quoi ſuffire aux nèceſſités des aſ- 
16 egés pendant tout le ſiege: fait qui eſt 
5 bortifie par le rapport de leurs meũniers. 
Cette abondance d'eau s toit Ecoulte des 


qui 

Le Þ Rue les ennemis furent deloges & les trou- 
eois pes Etrangeres congediees. 

nce Les Suèdois n' ont nullement ere frap- 
voi: pes de ces pretendues merveilles. II n'y 
la point de pays od l'on wait pu obſerver 
bles que les vents, les pluies, les crues des ri- 
i- vieres ont favoriſs ou renverſe des entre- 
des priſes militaires. Or, comme le remar - 
des que Mr. Bayle, il n'y a point d'apparen- 
de- ce que Dieu deroge aux loix générales de 
lets la nature, ſinon dans les cas od le ſalut 


de ſes enfans le demande. Il ne faut point 
prendre pour des miracles ce qui arrive 
ac- également parmi les infideles & parmi les 
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fideles; cependant dans toutes les reli: 


gions on eſt très porte A ſe croire favori- 


ſe de bienfaits miraculeux ; il y a des hom-· 
mes à qui tout paroit miracle dans les & ; 
venements qui intereſſent leur parti. ö 

Nous finirons ce chapitre en faiſant re-Þ 
marquer que les joueurs de gobelet font 
des tours auſſi embaraſſants pour la plus 
grande partie des hommes que la plupanÞF 
des miracles 3 ces tours paſſeront pour 
tels chez des nations barbares. Quand 
Chriſtophe Colomb ſe trouva chez des 
peuples qui lui refuſerent des vivres, il 


les menaca de leur oter la Lune $'ils ne 


lui en apportoient. L'Eclypſe totale qui 
arriva bient6t, perſuada à ces malheureux 
que Colomb eroit l'arbitre de la nature: 
ils ne douterent pas un inſtant que cet e- 
venement ne ft un miracle. Combien y 
a- t - il d'effers tres naturels dont le mecha-F 


niſme nous eſt auſſi inconnu que la cauſe 


d'une Eclypſe Vetoit pour ces — 'E 
if 
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ſi quelque nouveau Colomb ſcavoit en 
profiter, il lui ſeroit tres facile de faire ce 
| qu'il voudroit d'une troupe d'ignorans 
67). 

— — ((k 


re- 

fon} CHAPITRE-VI. 

ans ö L' Imagination produit ſouvent des effets ex- 
parti traordinaires, que on prend pour des 

pours miracles. 

aandÞ 4. + 3 
des 8. 

1 
5 'Þ | RE une ſource feconde de mira- 


. | cles c'eſt Vimagination; elle produit quel- 
J ueſois des effets ſi merveilleux, qu'on ne 
pourroit jamais les croire, s'ils n'etoient 
conſtatés par I'experience de tous les ſie- 
cles & de tous les payͤs. 

Pour nous renfermer dans notre ſujet 


cauſe (51) Voyerz Charlevoix Hiſtoi, de S. Domingue 
tom. 1, liv. 4. p. 251. 
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nous rapporterons quelques exemples de 
guèriſons ſurprenantes qui n'ont eu pour 1 
cauſe reelle qu'une imagination Echauffee, 

Du tems de Montagne il y avoit un] 
homme qui fit pluſieurs cures tres ſingu - 
lieres ſans employer aucun remede; la 1 
ſeule reputation qu'il avoit d'etre un hom- f 
me merveilleux operoit des choſes admira - 
rables. Ecoutons ce qu'en rapporte Mon- 
zagne lui - meme; rien de plus judicieuxÞ 
que les reflexions qu'il fait a ce ſujet.] , 
„Tai vu, dit- il, la naiſſance de plu - 
„ ſieurs miracles de mon tems; encore 
qu'ils $'&touffent dans leur naiſſance 


93 

„nous ne laiſſons pas de preyoir le train,, 
„ qu'ils euſſent pris, ſi ils euſſent veculeurſM,, | 
„ ige; car il reſt que de trouver le bout, | 
„ du fil, on en devide tant qu'on veut) 


„ & y a plus loin de rien à la plus petite 7 N 
„ Choſe du monde qu'il n'y a de celle li 1 
„ à la plus grande. Nous faiſons natu- mw 
v rellement conſcience de rendre ce qu oi f 
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de 5 nous a prete fans quelque uſure & ac- 
our y ceſſion de notre cri. L'erreur particy- 
ee. „ liere fait premièrement Perreur publi- 
un] „ que, & a ſon tour après, Verreur publi- 
gu- „ que fait l'erreur particuliere. Ainſi va 
u, tout ce bitiment s'eſtoffant & ſe for- 
om-· „ mant de main en main, de maniere que 
ura · | „ le plus Eloigne temoin en eſt mieux in- 


Hon- „ ſtruit que le plus voiſin, & le dernier 9 
jeu „ informe, mieux perſuade que le pre- ; 


ujet „ mier: c'eſt un progres naturel; car = 
plu· „ quiconque croit quelque choſe , croit = 
cord „ que c'eſt ouvrage de charit6 de la per- - 
nce Y ſuader à un autre. Il y a peu de tems 
train , que lun de nos Princes, en qui la gout- 
uleuf „ te avoit perdu un beau naturel & une 9 
bouf „ allegre compoſition, ſe laiſſa fi fort . 
veut , perſuader au rapport qu'on lui faifoit | 7 


petite, des merveilleuſes operations d'un Prè- 5 
le , tre, qui par la voie des paroles & des 

natu-ÞM,, geſtes gueriſſoit toutes maladies, qu'il 9 
quod „ fit un long voyage pour Valler trouver el 
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„ & par la force de fon apprehenſion per- | 
„ ſuada & endormit ſes jambes pour quel - 
„ques heures, ſi qu'il en tira du ſervice f 
qu'elles avoient deſappris lui faire il 5 
avoit long-rems. Si la fortune eũt laiſ.Þ 


20 


5 
„ {6 emmonceller cinq ou ſix telles aven - R 
„ tures, elles ètoĩent capables de mettre cel * 
„ miracle en nature. On trouva depuis 
9s tant de ſimpleſſe & ſi peu d'art en j qu 
„ l'architecte de tels ouvrages qu'on 1: gy” 
„ juger indigne d'aucun chitiment. LA 
„ principal droit d'avancer .& de produi{Þ bl 
„ re de tels accidents eſt reſerve à la for 
„tune. (572) ; rey 

Il y a tant de ſens dans ce diſcoun Vet 
qu'un des plus grands ennemis de Mont:# ] 
gne a ere force de convenir qu'il étoit in boi 
genieux & pouvoit ere propre à empè ] des 
cher qu'on ne ſe laiſſit emporter a toute: | mo 
ſortes de bruits. (73) Ire. 

(52) V. Eſſais de Montagne Liv. III. Ch. X! nes 
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3 Revenons à Vimagination. Michel 
: Medina cité par Fienus dans un livre dont 
il ſeroit à ſouhaiter que Vexecution repon= 
: dit 2 (on titre ſeduiſant, (54) rapporte 
qu'il a connu un jeune homme A Sala- 
manque qui avoit gueri pluſieurs perſon- 
Ines en les touchant, uniquement parce 
qu'il avoir la r&putation de guerir. C'eſt 
par ignorance & par ſuperſtition que Fienus 
met ces gueriſons ſur le compte du Dia- 
ble; il a d'autant plus de tort que Medi- 
ma lui-m&me nous apprend que la maladie 
revenoit lorſque l' imagination des malades 
venoit A ſe réfroidir. 

II eſt ſi important d'intéreſſer quelque- 
bois cette partie de notre ame qu'il y 2 
| des maladies dont on ne ſgauroit guerir à 
moins qu'on n'ait commencè par la ſedui- 
re. Paracelſe Va obſerve dans les perſon- 
| nes qui croient avoir un ſort. (5y) Il faut 
(54) de Viribus imaginationis. pag 193. 

(53) V. Voſlius de * idololatriæ C. VIII} 
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les laiſſer recourir à ceux qu'ils imaginent f 
avoir le ſecret de Voter, c'eſt preſque le 2 
ſeul moyen de les tranquiliſer: ſans la foi N p 
les remedes chimeriques ne peuvent point 1 
agir. La vive perſuaſion que Von recou- 1 
vrera la ſante, produit ſouvent plus d'effet i n 
que tous les remedes de la médecine. 4 
Jodocus Darmunbadus nous dit qu'il) p 
avoir de ſon tems une perſonne à Bruge: | q 
en Flandres qui guerifſoit une infinite de 1 
maladies. Mais premiérement ſelon Bo- £ 
din (76) elle gagnoit ce point qu'il fal- 
loit fermement croitę welle pouvoit gue- 
rir; puis elle commandoit qu'on jeunat 
& qu'on dit certaines fois le Pater Noſter 
ou qu'on allat en voyage a St. Jacques ol 
a8. Arnoul. Ses gueriſons la firent 
prendre pour une ſorcierez en conſequen- 
ce elle fut arrètèe & punie comme telle 
Vierus (57) rapporte Thiſtoire d'une 


ems 


(56) Demonomanie liv. III. pag. 143. 
(57) V. Vierus ds Cura malefis. C. VIII. 
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femme qui ayant mal aux yeux s'adreſſa 
3 un charlatan; il lui promit de la guèrir: 
pour cet effet il lui attacha au col un bil- 


; jet cachetse après lui avoir fait jurer qu'el- 


le ne Pouvriroit pas pour en lire le conte- 
nu. La femme guerit au bout de quel- 
que tems, mais ayant depuis neglige de 


porter le billet ſon mal lui revint; quel- 
2 qu'un ayant trouve par hazard ce papier 9 


'ouvrit & Von y trouva ces paroles que le 


Diable tarrache les yeux & rempliſſe leurs 


tous de ſon ordure. Cette meme hiſtoi- 
re eſt rapportee par Mr. Thiers, mais 
. avec quelques changements dans les cir- 
cConſtances. 


Bayle rapporte que Hemmingius Thèo- 


logien fort ctlebre cita deux vers barba- 


res dans une de ſes legons & ajouta pour 
ſe divertir qu'ils avoient la vertu de chaſ- 
ſer la fievre: l'un de ſes auditeurs en fit 
Veſſai ſur ſon valet & le guerit: peu A 


pres on fit courir le remede & pluſieurs 
+ 


Nennen 


febricitans s' en trouverent très bien. 
Hemmingius apprenant le fait, ſe crut obli- 
ge de dire qu'il n'avoit voulu que plai- 
ſanter & s'amuſer; des lors le remede fut 
decrèdité & perdit en un inſtant ſon ef- 
fi cacité. 

II y a pres d'un ſiecle que Von vit en 
Angleterre un exemple frappant de la for- 
ce de Vimagination, (78) En 1664. un 
Irlandois nommè Greateric pretendoit avoir 
le don de guerir toutes ſortes de maladies 
par le ſeul attouchement; il les chaſſoit 
juſqu' aux dernieres extremites du corps, 
apreès quoi elles diſparoiſſoient totalement. 
Les malades venoient en foule lui deman- 
der leur guèriſon & la plupart s' en retour- 
noient perſuadés qu'ils Vavoient obtenue. 
Quelques medecins écrivirent en faveur 
de ce nouveau Thaumaturge & preten- 
dirent que ſes cures eroient reelles & mi- 
raculeuſes. Le fameux Boyle lui meme 

(58) V. la vie de St. Evremond 
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n. ſe laiſſa prevenirz mais le tems, qui tot 
i- ou tard fait que l'on rend juſtice a tous 


i- les charlatans, decouvrit que toutes les 
ut guèriſons de cet homme n'etoient que des S 
f- effets de Vimagination. | 

| Mr. De St. Evremond fit un petit ou- 2 
en vrage à ce ſujet (59) ſous le titre du 8 
r- [7 Prophtte Irlandois. „ D&ja, dit-il, les 
un y aveugles penſoient voir la lumiere qu ils N 
ir „ ne voyoient pas; les ſourds gimagi- 8 
les ö „ noient entendre & n'entendoient point; Wo | 
ir „, les boiteux croyoient aller droit; & les 7 
s, „ perclus penſoient retrouver le premier PE 
T% . uſage de leurs membres; une forte 1 5 
n- „ idée de la (ante avoit fait oublier aux 1 
ir- „ malades leurs maladies, & Vimagina- = 
\»: „tion, qui n'agiſſoit pas moins dans les 5 2 
ur „ curieux que dans les malades faiſoit aux | 


n- „ uns une fauſſe vue de Penvie de voir, 
ni- © comme aux autres une fauſſe gueriſon 


me (59) V. Oeuvres de S. Evremont tom, II. 
p. 154. 
E 
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„ de Venvie de guerir. Telle eroir la for- 
„ce de VIrlandois ſur les eſprits & fur 
„ les ſens. L'on ne parloit que de pro- 
„ diges & ces prodiges etoient appuyes Þ 
„ d'une fi grande autorite que la multi- 
„ tude étonnée les recevoit avec ſoumiſ- Þ 
„ ſion, tandis que quelques gens &claires Þ 
5 n' oſoient les rejetter. La connoiſſance 
5 timide & aſſujettie reſpectoit l'erreut 
„ impęèrieuſe & autoriſee z l' ame etoit foi- 
5 ble ou Pentendement eroit ſain, & ceux 
„ qui voyoient le mieux en ces cures ima- 
5 ginaires n'oſoient declarer leur ſenti- 


„ ment parmi un peuple prevenu & en- 
„ Chants.” 


L' imagination eſt done afſez forte pour 
opèrer des cures merveilleuſes. Elle va 
meme juſqu'a donner a des fanatiques 1a 
perſuaſion qu'ils ſont ſuperieurs aux loix g 
de la nature, & qu'ils peuvent les deran- 
ger à leur gre. Des exemples nous prou- 
vent qu'une imagination tres forte ſem- 


PP 


. 
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ble avoir ſuſpendu quel quefois l'effet or- 
dinaire des cauſes naturelles, mais ces 
exemples ne ſont pas du ſujet que nous 
traitons. | 


322 ů ——ůͤ — 
ren 


On ne ſfauroit trop ſe deſier de Timpoſture 
en matiere de Miracles. 


— 


— 


I. n'eſt ni douteux ni conteſtè qu'il n'y 


a eu que trop de Pretres dans tous les 
pays & dans tous les ſiecles qui, guides 
par Vinterer, ou aveugles- par la ſuperſti- 
tion, ont cherche à ſeduire les peuples 
par leurs artifices pour les amener a leurs 
fins. On ne ſauroit donc uſer de trop de 
circonſpeCtion dans Pexamen des miracles, 
afin de n'&tre point expoſe A prendre le 
langage de l'impoſture pour la voix de la 


>» 
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Divinits. Une infinite de faits paſſeroient 
encore pour des prodiges, ſi des circonſtan- 
ces heureuſes ne nous euſſent appris qu'ils 
ne devoient leur merveilleux qu'a la four- 
berie. En voici un exemple celebre. 
Valens Eveque de Murſe ſe trouvoit avec 
PEmpereur Conſtance, lorſque ſe donna la 
baraille qui decida de l' Empire entre Con- 
ſtance & Magnence. Le Prelat ruſe a- 
voit ſi bien pris ſes meſures qu'il fut in- 
forme le premier de la victoire que les 
troupes de l' Empereur avoient remportee 
ſur le Tyran. Des qu'il Leut appriſe, il 
en porta la nouvelle à Conſtance & Val- 
ſura qu'un Ange la lui avoit reyelte: Le 
Prince credule ne craignit point de dire 
qu'il devoit cette victoire bien plus aux 
mèrites de l Evèque qu'a la valeur de ſon 
armee (60). 
Ce n'eſt pas ſeulement chez les Payens 
que Pon trouve des hommes uniquement 


2 (60) V. Sulpice Severe pag, 405. 
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occupès I etablir le ſyſtème de leur cro- 


nt 4 

1 LT par des menſonges, il $'eſt rencon- 
ns 4 
„ It tre des gens au milieu du Chriſtianiſme 
ils 

7 pu» le zele a ere juſqu'a ſacrifier la veri. 
Ir- : A 3 : 
_— i te meme à leur religion. Les premiers 
* tems nous offrent un tres grand nombre 
; 2 , E 
i | d'exemples du peu de fincerite de ceux 
N : 


qui Ecrivoient en faveur de la Religion 
2 Chretienne. Mais pour nous borner à la 
matiere des miracles , nous remarquerons 
que les exagerations de ceux qui les pre- 
miers ont travaille a compoſer les vies des 
Saints célebres ſont fi révoltantes, que 
| tous les critiques, ſans en excepter ceux 
N qui ont le plus de penchant a la creduli- 
té, ont été contraints d'en convenir. On 
FE des les premiers ſiecles a embel- 
lr Thiſtoire EccleGaſtique par des narra- 
tions, dans lesquelles on conſultoit bien 
plus le merveilleux que la verite ou la 


1 


r 


vraiſemblance. Dodwell le prouve par 
la vie de St. Paul hermite compoſèe par 
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St. Jerome; par celle de St. Antoine ar- 
tribuèe à S*. Athanaſe; par Vhiſtoire 
Lauſiaque; par les ouvrages de Sulpice 

Severe & par la vie de Gregoire Thau- 
maturge (61) Mr. De Tillemont ne pen. 


ſe pas plus avantageuſement de la vie de 
Sie. Thecle, qu'il ſoutient ètre de Baſile Þ 


de Seleucie, contre Voſſius & Cave (62). 


Effectivement que penſer d'un auteur qui] 
oſe aſſiirer que comme il ſe Iaſſoit de k 
longueur du travail & de la peine qu'il 1 
avoit a recueillir des miracles, Ste. The- 
cle lui apparut un jour aſſiſe auprès de lui : 


dans ſon cabinet, & que prenant Vouvrs- 
ge qu'il avoit commence, elle ſembloit le 
lire avec plaiſir & qu'elle lui marqua pat 


ſogne & Vexhortoit à Pachever. 
(61) V. Dodwell 2. diſſertat. in Irenæun 


pag. 55. 


(62) V. Tillemont mém. tom XIV. Pas: 345 


& 345. 


5 


| 
Ut 
un ſourire qu'elle etoit contente de ſa be 
po 


( 
( 
Par 
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at- II faut mettre au mème rang les avan- 
N tures que l'on pretend Etre arriv6es au 
| concile de Nicee qui opererent, dit-on, 
au- ¶ la converſion des philoſophes incredules. 
en. | Elles auroĩent beſoin d'autres garands que 
de Soꝛomene & Glaze de Cyzique. (63) 

ſile On alla bien plus loin dans le ſixieme 
52). ſiecle; ce fur dans ce tems que Von refit 
pluſieurs actes des martyrs afin de rem- 


qui 

e k placer la perte des originaux. „ Ce gout 
wild» des miracles, dit MF. Baillet, $'6tant 
he- „ Mele enſuite avec l'amour des fables, a 


„ toujours ere en augmentant, & a fait 
„ donner un air de prodiges & un tour 
„ miraculeux aux actions des Saints les 
„ plus naturelles. (64) 

La fourberie devint plus hardie à pro- 
portion de Vignorance qui regna de plus 
en plus; la facilitè de tromper fut plus 


(cz) V. Tillemont tom. VI. art. 17. pag. 671. 
. 343 (64) V. Baillet preface de la vie des Saints z. 
partie p. 82-109, 
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grande. La fureur de ſuppoſer des mi- 
racles etoit montèe à un tel exces dans ley 
douzieme & treizieme ſiecles, qu'on en at- 
tribuoit a ceux memes qui ſembloient en 
etre exclus par une conduite plus ambi- 
tieuſe que chretienne, tels que Philippe Þ , 
Auguſte, Henri II. Roi d'Angleterre , le p 
Comte de Lyceſtre, &e (65). 2 

On peut juger juſqu'où alloit Vextra- ¶ in 
vagance par ce qu'on a dit de Pierre de ; 
Luxembourg. Le Cardinal Pierre d'Ail- 
ly, un des hommes les plus celebres de ſon 
ſiecle, faiſant Peloge ridicule de ce faint 
perſonnage au nom de V'univerſite de Paris 
y expoſe en abrege ſes miracles. „II ne 
„faut pas, dit-1l, s'attendre que je par- 
„le de tous en particulier, puisqu'il y 
„en a deja dans les regiſtres deux mille 
„ cent vingt huit, parmi lesquels on trou- 


„ ve ſoixante treize morts reſſuscités, 
93 ein- 


4 


(65) V. Vie de S, Louis par Lachaiſe l. XII, 
tom. 2, p. 690. 
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To ,» Cinquante ſept aveugles qui ont recou- 
les ,, vre la vue; quinze ſourds gueris, & 
at- „ huit muets dont deux étoient n6s avec 
en „ cette infirmite.” (66) 
Charles de Blois, qui toute fa vie ne fut 
PE BB occupe que de la guerre, devint un des 
le plus celebres Thaumaturges de la Reli- 
gion Chrerienne, ſi Von Yen rapporte aux 
ra · ¶ informations faites apres ſa mort. ,, Il y a» 
de „ dit le P. Lobineau, parmi ces mira- 
Ai. „ cles un grand nombre d' enfans reſſuſ- 
ſon „ cités, de malades gueris, de choſes per- 
„ dues retrouvees , de priſonniers deli. 
„ vres des fers, de criminels préſervés 
„ de Vinfamie du dernier ſupplice, de 
y gens punis diverſement pour avoir par- 
„ 16 avec mepris de Charles de Blois. 
„ Apreès fa mort enfin on trouve juſqu'à 
„ des chevaux reſſuſcités, (67) 
(66) V. Hiſtor. univerſitat. Pariſienſis tom. IV. 
dag. . 

7 „ . Lobineau Hiſt. de Bretagne liv, XII. 
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L'Hiſtoire Monaſtique eſt remplie de 
fairs auſſi extraordinaires; les premier 
faints ne ſont point comparables aux nou- 
veaux par le credit que ces derniers ont 
acquis dans le ciel. On ne finiroit pas iÞ 
Pon vouloit rapporter en detail toutes le 
extravagances qui ſe trouvent à chaque. 
page dans les auteurs qui nous ont trans 
mis les vies des moines; il ſuffira d'en 
donner cet échantillon tire du livre def 
conformitts de ſaint Francois avec Jeſu +; 
Chriſt. On y lit que ce moine gueriſoiÞ 7 
toutes ſortes de maladies. Une comteſſd - 
prete à mourir, entendit une ſervante qu 
lui diſoit recommandez vous & frere Leon] 
elle avoir deja perdu la parole & étoit te do: 
nue pour morte, mais auſſitõt qu'elle on. 
fut recommandee à frere Leon elle fe trou 
va guerie. II y eſt parle d'une infinite d 
morts reſſuſcites. (68) 

Les Cordeliers ne ſont pas les ſeuls I II. 


(68) | V. Liber conformitat. S. Francis6i, 0 
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de qui Dieu voulũt bien accorder ces prero- 
er; gatives. St. Vincent Ferrier qui etoir de 
du - l'ordre de St. Dominique a reſſuſcitè tren- 
ont te huit perſonnes. Enfin l'on vit un Moi- 
sli ne commander au ſoleil qui retrograda ſur 
lei Pordre qu'il en avoit requ. (69) 

que Lyeffronterie monacale monta au point 
ans · qu'elle paſſoit en proverbe, & Walſing- 
ham aſſüre que l'on regardoit comme un 
| argument ſans re&plique ce raiſonnement 
1 tet bomme eſt moine, donc il eſt un men- 
teur. (70) | 

weſſi La fraude devint ſi ſcandaleuſe que les 
e q P pes eux- memes ſe crurent obliges d'y 
Leon remedier. Alexandre III. fit un rẽglement 
it te dont Mezeray explique ainſi l'occaſi- 
elle on. „En ce tems-là, dit - il, les Ecclé- 
trouſ „ ſiaſtiques appelloient martyrs tous ceux 
ite d „ de leur ordre qui ètoient tués, quand 


nne. 


g (69) Voyage de Syrie & du Mont Liban tom. 
euls II. p. 28, 


(70) V. Hiſt. du concile de Bale. & diſſertat. 
de Beauſobre pag. 364. 
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meme ce n'eùt pas été pour ſoutenir 
la Religion & les verites chretiennes, 
On voit dans les Decretales des lettres 
apoſtoliques d' Alexandre III. qui de- 
fend d'honorer pour martyr le Prieur 
de Griſtau. L'hiſtoire en eſt aſſez e- 
trange. Les moines diſtribuoient au 
peuple je ne ſais quelle eau qu'ils be- 
niſſoient avec de certaines oraiſons; par 
cette invention ils attiroient beaucou 

d'aumones , dont ils faiſoient e 
b Il arriva un jour que leur Prieur 
crant yvre donna deux coups de couteau 
à deux de ſes Religieux & qu'eux k 
ſentant bleſſes, Vaſommerent ſur heu- 
re d'une perche qu'ils trouverent la par 
hazard: les autres, au lieu de es 

ſcandale, eurent l'effrogterie d'en . 
loir tirer du profit & feignirent divers 
miracles {ur ce corps, en vertu deſquel 

ils le couronnerent de I Aureole du — 
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nir „tyre & le peuple trop credule les en 
es. „ croyoit.” (71) 

res Ce fut a l'occaſion de pareilles fourbe- 
de-] ries que pluſieurs conciles ordonnerent 
qu'on ne publieroit point de nouveaux 
| miracles ſans la permiſſion de Vordinai- 
re du lieu od ils ſe ſeroient operes. (72) 
Mais ces ſages precautions nꝰont point ren- 
du les Pretres ou les Moines plus veridi- 
| ques; ils ont mis à profit toutes les occa- 
ſoons qu'ils ont pu trouver d'en impoſer 
au peuple ſoit par int6ret ſoit par vanite. 
En voici quelques exemples tires des der- 
I niers ſiecles. 

Nous ne dirons rien de la fameuſe im- 
poſture de Berne dont le rècit ſeroit trop 
long pour un ouvrage de la nature de ce- 
lui- ci. Ceux qui en voudront connoitre 


(71) Voyez Egliſe du XII'. Siecle apres Philip- 
pe Auguſte. 
are (72) Voyer le premier Concile de Noyon dans Ig 
Collect. tom. XI. pag. 1096, 
F 3 
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toutes les circonſtances les pouvront trouver 
dans le voyage de Suiſſe & d' Italie du Doc- 
teur Burner (73) qui les a copies ſur Vori- 
ginal meme du proces. Ill ſuffit de remar- 
quer que ſi le moine que ſes confreres vou- 
loient tromper, fut mort avant la decou- 
verte de la fourberie, elle auroit paſſte 
a la poſterite ſur le pied d'une hiſtoire 


veritable, & d'un des plus grands mira- 


cles qui eũt jamais été fait. 
L'introduction de la reforme dans Ge- 
neve mit dans une grande evidence l'im- 


poſture du clerge qui ſe ſervoit de toutes 
ſortes de moyens pour abuſer le peupleÞ 


& pour lui tirer ſon argent. II y avoir 
une image de notre Dame dans l' Egliſe 
des Avguſtins de cette ville, qui faiſot 
miraculeuſement reſſuſciter les enfants 


morts ſans biptème, pour autant de tems 
qu'il en falloit pour qu'ils puſſent erre 


baptiſes. C'étoit par le moyen d'un; 


(73) Page 88. 
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vou- 
cou- 
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toire 
nira- W ; 
ſieurs milliers de temoins Pan 1737. On 


Ge. trouva toutes les machines ainſi que cer- 


im- 
buten toit des lampes par le moyen deſquelles les 


Preètres & les Moines feignoient des re- 


uple 


avoir 


gliſe 


liſoit 
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machine qui faiſoit enfler leurs cadavres; 
& meme quand on leur paſſoit une plu- 
me ſur les levres, elles paroiſſoient ſe mou- 
voir par le moyen d'un feu cache & d'u- 
ne chaleur artificielle par laquelle on 
echauffoit le corps mort; il paroiſſoit 
ſuer pour quelque tems, ce qui duroit 
juſqu'a ce que le baptème fut adminiſtrẽ- 
Tout celà fut vérifiè en preſence de plu- 


taines formes de terre creuſes od l'on met- 


tours d'ames du purgatoire en faiſant mar- 
cher ces phantomes le long des murailles 
des Egliſes. (74) 

A Muret, qui n'eft pas eloigne de 
Toulouſe, un Pretre avoit un jardin dont 
la muraille etoit proche du grand Autel; 


(74) Apologie pour la Reformation, Ch. 1 f. p. 
F 4 
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ſur cet autel on voyoit un crucifix a- 
doſſè contre la muraille; le Pretre trouva 
moyen de faire un trou à cette muraille, 
& de faire paſſer un ſarment de vigne dans 
les yeux du Chriſt, enſorte que lorſque la 
vigne étoit en pleurs on croyoit que c'èé- 
toit le Chriſt qui verſoit des larmes. II 
venoit de tous cores du monde pour con- 
templer ce miracle; le Prètre gagna beau- 
coup d'argent; mais la vigne ayant ceſſe 
de pleurer il y ſupplea par de Phuile. La 
fourberie fut enfin découverte & ſon au- 
teur puni ſevèrement à Toulouſe avec 
quarante de ſes aſſociés (75). Il y ent 
dans le meme tems en Picardie & à Or- 
16ans des Prerres qui uſerent avec ſucces 
du meme artifice (76). 

ne hiſtoire à peu pres ſemblable arriva 
in en 15f9. Au lieu d'eau, c'&- 
(55) Le gerana p. 161. 


(76) Voyez Bodin De monomanie, p. 231, A- 
pologie par Herodot, , Ch. 39. 
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a» toit du ſang que le crucifix pleuroitz on 
va (1avoit mis une Eponge enſanglantee au de- 
le, dans de la couronne d'epines (77). L'o- 
ins rient fournit encore des exemples de pa- 
I reilles tromperies. Il y avoit une image 
de la Vierge dont il découloit du lait le 
g jour de fa ferez on y accouroit de toutes 
| parts en pélerinage; 'Empereur 'Theo- 
Iphile fir examiner ce prodige, en conſe- 
quence on d6couvrit qu'un Marguillier 
E avoir perce la muraille & avoit introduit 
un petit tuyau de plomb par lequel il fai- 
ſoit couler du lait dans les mammelles de 
image. Ce Prince fit trancher la tète 
Jr. n Marguillier & en prit occaſion d'a- 
ods bolir le culte des images (78). 


On ſurprit en fraude Pan 1588 une fille 


iva que tout le Portugal avoit regardée long- 
„e. tems avec admiration. Une religieuſe de 

rordre de St. Dominique nommèe Marie 
A on Biblioth. Angloiſe, tom. I. p. 401. 


(78) Voyer aaa” as tom. Il, pag. $2. 
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de la viſitation , Prieure du couvent de 
Fannonciade à Lisbonne, avoit acquis une 


tres grande reputation de fſaintete par de 


faux- miracles & par Vimpreſſion preten- 
due de ſtigmares. Le fameux Pere Louis 


de Grenade fut le premier & le plus ar- 


dent a publier ſes louanges. Le Pape 
Sixte V. le ſeconda; on &crivit en fran- 
gois pour confondre les Proteſtants un li- 
vre des vertus & des miracles de cette ſain- 


te Religieuſe; il fur imprime a Paris en 


1586. & dedie à la Reine, par Eſtienne 
de Luſignan Dominicain connu par d'au- 


tres ouvrages. 


 Apres une reputation erablie pendant 
une longue ſuite d'annees, on decouvrit 
que cette Religieuſe cabaloit ſous main 
pour Dom Antoine Prieur de Crato( que 
le peuple avoit elu Roi de Portugal, a- 
pres la mort du Cardinal Dom Henri, 
Philippe II. étoit alors en poſſeſſion du 
Royaume. Cette pretendue ſainte fut 


ti. 
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deferce par ordre de la Cour 2 VInquiſi- 
tion, ou, apres avoir &t6 rigoureuſement 
examinde, elle avoua toutes ſes impoſtures. 
Entre autres miracles elle avoit ſouvent 


| paru avec un viſage reſplendiſſant. Les 


inquiſiteurs, qui rendirent enſuite ſon pro- 
ces public, voulurent ſavoir quel artifice 
elle avoit employè pour celà; elle repon- 
dit qu'elle rempliſſoit de feu un petit bra- 
ſier ou rechaud, & que Voppoſant a un 
miroir elle ſe plagoit de fagon que cette 
lumiere ſe rëflèchiſſoit ſur ſon viſage (9). 
C'eſt dans les couvents que l'on a per- 
fi ctĩionnè l'art de tromper les hommes. 
Bayle ne craint pas d'aſſürer comme une 
choſe conſtante que le ſecret de faire pa- 
rottre les morts & d' exciter des viſions de 
la ſainte Vierge eſt connu & pratiquè dans 
pluſieurs Monaſteres (80). | 


(79) Voyez I'Hiſtoire du Chriſtianiſme des Indes. 
Pag. 300. 
(o) Voyez Bayle Diction. art. Loudun, note E. 
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Le ſiecle paſſe eur auſſi ſes impoſteurs, I © 
La fraude qui ſèduiſit le plus de monde 1 
fur exécutèe à St. Florent pres de Sau- Je 
mur. Une hoſtie parut ſous la forme d'un el 
Enfant Van-1658. Toute la France fut IJ. 
dans letonnement: Mr. Arnaud, Eve- P. 


approuva le miracle qui paſſa pour con- 
ſtant. Cependant quelques annèes après, I 
un demele entre le Cure & le Vicaire ſur Þ® 
le partage du profit, déècouvrit tout le 1“ 
Myſtere, & tous ceux qui avoient ajoutè e 
fol à ce pretendu miracle eurent honte de 
leur credalite (81). | 

La ville de Troyes a été ctlebre long- 
tems par une fille qui vivoit miraculeuſe- 
ment ſans manger; elle ne prenoit point 
d' autre aliment que les hoſties qu'elle re- 
cevoit a la Communion tous les jours 
de feres: elle ſentoit les douleurs de la cru- 


(81) Voyez Traits ſur les Miracles par de Fer- 
ces p. 332. 
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cifixion, le jour de la fete de St. Pierre; 
celles de la decapitation, à la fere de St. 
Jean; le jour de la fete de St. Laurent, 
elle etoit comme ſur le oril. Le Miniftre 


| Jurieu paſſant par Troyes en 1672, on lui 
parla de ce fait comme d'une chole tres 
| veritable, & il afſfire que ce n'eiit pas 
| &r6 ſans un grand danger qu'on auroit pa- 
u incredule. Cette Comè die dura dix 


ou douze ans; mais PEveque de Troyes 


ayant voulu ſavoir ce qui en'etoit, fir 
[examiner cette fille par deux Medecins 
& deux Theologiens. On la ſequeſtra 
dans une maiſon religieuſe ; Vimpoſture 
fur averce; il y eut une ſentence contre 
elle qui fut rendue publique (82). 


Sceur Flavie, qui d'amie de Port Ro- 
yal, en devint par la ſuite une perſecutri. 


ce ardente, tient un rang diſtinguè parmi 


ceux qui ont voulu en impoſer au Public. 


(81) Voyez Prejuges Legitimes contre le 1275 
me II. partie p. 281. 


c 
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On feroit un gros livre des miracles qu'el- Þ 53 
Je a dit & ſoutenu $etre faits en fa per- 


5 
ſonne par Vinvocation des Saints moder- „ 
nes, non ſeulement dans Port- Royal, Þ 5 


mais lorſqu'elle etoit a Gif. „ Car, dit 
yy Vauteur des Viſionnaires, il y a plus de „ 
„ Vingr ans qu' tant malade de la pierre en „ 
„ce Monaſtere & ſouffrant des douleur 
„ inſupportables, elle en fut parfaitement 
„ guerie , ſuivant ſon dire, pour avoit 
„ bu de l'eau où l'on avoit fait trempet 
„ des reliques de PAbbe de Saint Cyran 
„Elle a raconte elle-meme ce Mirac's 
„dA un grand nombre de perſonnes du 
is „ dedans & du dehors; enſuite ayant et: 
1 2» Tecue dans Port Royal, il ne s'eſt gue- 
1 | | 5, res paſſe d'annees ol elle ne ſe ſoit vou- 
1 „ lu fignaler par quelque gueriſon extra: 
wa „ ordinaire; il ſembloit que les ſaints ne 
| „ fuſſent faits que pour elle & ne ſon- 
© 5» geaſſent qu'à elle. On la voyoit ſou- 
b 5 vent malade 4 Pextremite, au moins en | 


- 


„ iger 


u'el. 
per- 
der- 
yal, 
„ dit 
15 de 
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„ apparence; puis peu de tems après on 
„ la voyoit remiſe dans ſon état ordinai- 
„re, & toujours par quelque devotion 
„ à ces ſaints modernes. Un jour qu'el- 
„ le paroiſſoiĩt hors d'eſperance de guerir - 
„d'une enflure qu'elle avoit depuis long- 
zz tems, & qui l'avoit reduite à ne ſe. 
„ pouvoir ſoutenir, enſorte que l'on n'at- 


| ,, tendoit plus que ſa mort, une ſœur 


„ lui donna le diurnal de Mr. le Maitre 
„& elle ſe trouva guerie au mème mo- 
„ment. On decouvrit dans la ſuite qu'il 
„ n'y avoit que de la fourberie dans ces 


5 prétendus miracles (83).“ 


Le fameux Capucin Marc d Aviano a 
paſſè long-rems pour faire des prodiges 
comparables a ceux qu'on lit dans Vhil- 
toire de Jeſus-Chriſt (84). On accou- 
toit à lui de toute l'Europe; une multi- 


(83) Voyer les Viſionaires, Lett. IV*®. p. 339. 


_ (84) Voyer Apologie pour les Catholiques, tom: 
H. p. 282. Miſlon Voyage d'Italie. 


os Neuen s 


tude de temoins depoſoit qu'il avoit gue. 
ri par ſes benedictions pluſieurs malades; 
qu'il avoit fait marcher des gens à qui juſ- 
qu'alors la nature avoir refuſe uſage des 
jambes; qu'il avoit rendu la vue a des a- 
veugles. Le tems lui a fait rendre 1; 
juſtice qu'il meritoir. 

Jai oui aſſurer que cet impoſteur pavoit 
des penſions a des pauvres, afin qu'ils fei- 
gniſſent quelque incommodire, & lorſqu'il 
les touchoit ils devoient crier Miracle 
On ajoutoit que parmi ſes penſionaires ſe 
trouvoit un Allemand qui lui avoit pro- 
mis de paſſer pour muet; il refidoir ordi- 
nairement dans une fort d' Allemagne; 
un jour un homme ayant ere tue pres de 
la cabanne du pretendu muet, on Parre- 
ta ſur quelque ſoupcon , & à force de le 
tourmenter on en tira quelques paroles. 
La ſurpriſe fut extreme, & Von eut la 
curioſitè d'approfondir ce que pouvoit 


etre ce ſolitaire. On decouyrit qu'il ne 
tenoit 
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tenoit qu'à lui de parler, mais qu'il avoir 


ue. deſſein de paſſer pour muet juſqu'a ce 
Jets qu' Aviano Feit vu & lui eat impoſé les 
0 mains. L'avanture du voyageur aſſaſſi- 
dez 


ne derangea le miracle, car le muet fut 
convaincu d'avoir ete l'homicide & il fut 
puni de ſon crime. 

Au commencement de ce ſiecle XVIII*, 
Evèque de Murcie fit une eſpece de mi- 
Iracle dans une grande aſſemblee. 11 ètoit 
{partiſan du Roi Philippe. Un jour qu'il 
prechoit, il interrogea un crucifix & lui 
demanda quel etoit le legitime ſouverain 
de Charles ou de Philippe. Le crucifix 
reſta dans VinaCtion tant que le Predica- 
teur parloit pour Charles, mais lorſqu'il 


es 41 plaida la cauſe de Philippe, le Chriſt fit 
= un ſigne d'approbation : tout Pauditoire 
e le 


roles. 


ſonne ne ſoupgonna que cette merveil- 
eut la 


Ie etoit l'effet d'un reſſort (85). 
uvoit 


il ne (85) Voyer Bibliot, 8 tom. XX. p. 52, 
tenoit . 


cria miracle! Vive le Roi Philippe, & per- 
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Dans ces derniers tems une fille, qui ſe 
diſoit paralitique & eſtropièe, aſſũra qu'el- 
le avoit été guerie par la bénédiction de 
Mr. Waterloop, Curé de Carvin- l' Epi- 
noi fameux janſenifte. Elle ſoutint le 
menſonge pendant trois années, mais a- 
pres avoir donne pluſieurs fois occaſion de 
ſe defier de ſa ſincerite, elle avoua que (a 
maladie n*etoit pas reelle (86). Ce ſont 
les Janſeniſtes eux - mèmes qui ont eu l 


bonne foi de nous apprendre cette cir- 


conſtance. Cependant combien vien- 
nent-ils d'attribuer de miracles à un hom- 
me qui à la verite meritoit bien autant 
d'en faire, qu'aucun de ceux que l' Egliſe 
Romaine honore, & dont les prodiges ne 
devroient pas ſurprendre, fi Paufterite, 
Phumilite, la pauvrete d'eſprit pouvoient 
procurer 2 quelqu'un le don- d'en faire, 

(865) Voyez Diſſertation ſur les miracles de Mr, 


Paris pag. 17. & 18: 
Voyez Nouvelles Eccleſiaſtiques du 4 Juin 1731. 
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N Mais les merveilles de Mr. Paris ſont au- 
yo tant l'effet du fanatiſme & de la ſotiſe 
e que de l'impoſture. 


* Les Grecs ne le cedent point aux la. 


[tins dans Vart de tromper le peuple. 
5 Tout le monde fait que les Pretres de Je- 
ruſalem ont le ſecret de faire paroĩtre tous 


e | 1 
"i les ans le jour du ſamedi faint, une flame 
O N . 
me que le peuple-trompe croit deſcendre 
u 1a 0 55 . , 
. Na ciel. C'eſt par ce miracle (87) que 
1 - .. < 
5 | Pierre le Venerable, Guibert de Nogent 
71ens ” 
& pluſieurs auteurs celebres ont prerert- 
10M» a 2 TEX 
„ prouver la verite de la religion chré- 
nt. | 
gn jenne. Les Chanoines du S. S6pulcre de 
Sine Miruſalem favoriſerent la fraude ; ce qui 
go aj tant venu à la connoiſſance du Pape 
es regoire IX. il chargea le Patriarche 
ö ” 
"pea employer toute ſon autorire pour em- 
(87) Voyez Raynaldus ann. 1238. n. 33. Mare. 
de Mr. Nene anecdot. tom. V. p. 1432. Gefta Dei per Fran- 
Bs „lib. VIII. c. 12. p. 450. Voyage d Alep & Jura- 


alem. Maracci Prodro ve in Alcotan. on 
G 2 
\ 
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pecher qu'a l'avenir on ne fit valoir ce 
menſonge. Les Grecs & les Armeniens 
le ſoutiennent encore, mais les latins qui 
n' en tirent aucun profit avouent que ce 
n'eſt qu'une impoſture. 

On peut comparer ce tour d' adreſſe des 
Pretres de Jeruſalem avec ce que faiſoient 
les Pretres de la Lydie Perſique. Dans 
Hiero - Ceſaree & dans Hypepas , il y 2 
voit deux temples , & dans chacun une cha- 
pelle avec un autel; ſur cet autel il y avoit 
toujours une cendre qui par ſa couleur 


ne reſſembloit 2 nulle autre; le Pretre qui 


— 


- . avoit ſoin de la chappelle mettoit du bois 


ſec ſur Vautel il prenoit la Thiare, il 
invoquoit je ne ſais quel Dieu par des 
oraiſons tirees d'un livre Ecrit en langue 
barbare & inconnue des Grecs, alors 
le bois $'allumoit de lui-m&me & la flam- 
me en etoit tres claire. C', ajoute Pau- 
ſanias, ce ue j ai vu de mes propres yeux (88). 
(88) Voyez Pauſanias Lib. V. 


zuR LES MIRACLES. 101 


— ä 


| 


CHAPITRE-VIL 


Qu'il faut ſe mettre en garde contre la credu= 


lite des Pretres & des Peuples en matiere 
de Miracles. 


— 


— 


. peu de critique de la plupart des 


hiſtoriens, Vextreme avidite des Pretres, 
le gout inſatiable du peuple pour le mer- 
veilleux, joints au penchant que Vigno- 
rance donne pour la credulite ont fait é- 
clore & multipliè les miracles. Cepen- 
dant les auteurs eccléſiaſtiques n'ont pas 
toujours eu deſſein de nous tromper, mè- 
me en rapportant des choſes indignes de 
toute croyance: ils Etoient ſouvent eux- 
memes dans l'erreur; leur zele les aveu- 
gloit ſouvent. Uniquement occupes du 
projet de confirmer la Religion, ils n'e- 


toient nullement ſcrupuleux dans I'examen 
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des faits qu'ils lui ſuppoſoient favorables. 

Nous en donnerons quelques exemples. 
Il ſembleroit à entendre quelques - uns des 
premiers Peres de l'Egliſe, que Dieu etc 
accorde le pouvoir de reſſuſciter les morts 
a pluſieurs chretiens du premier & du 
ſecond fiecle. Papias, homme A la veri- 
te tres credule & d'un genie mediocre, 


aſſüroit que les filles de S. Philippe lui 


avoient dit qu'il y avoit eu un mort reſ- 
ſuſcitè du tems de cet Apotre (89). St. 
Irence parle de pluſieurs morts qui avoient 


Vecu long · tems après leur reſurrection, 


& il fait une mention particuliere d'un 
homme à qui les prieres des chrétiens a- 
voient rendu la vie, ce qui lui ſert d'argu- 
ment pour elever ſon Egliſe au- deſſus de 
celle des herttiques. Tantum autem, dit - 
il de ces derniers, abſunt ab eo ut mortuun 
excitent, quemadmodum Dominus excitavit, 


(8g) Voyer Euſebe, hiſtoire Eccleſiaftique lib 
III. c. 39. S. Irenceus lib, II. c. 56. Ne. 5. 


su LES MIRACLES, 103 


apoſtoli per orationem, & in fraternitate 
ſerpiſſimò propter aliquid neceſſarium, ed que 
eft in quoquo loco ecclefih univerſd poſtu- 
lante per jejunium & ſupplicationem multam 
reverſus eſt ſpiritus mortui, & donatus eſt 
homo orationibus ſunctorum. Quadratus n'a 
pas craint d'aſſurer qu'on voyoit encore 
de ſon tems quelqu'un de ceux qui avoient 
6r6 gueris & reſſuſcires par Jeſus- Chriſtz 
ce qui n'eſt pas facile 4 concevoir, puiſ- 
que cet Apologiſte &crivoit en Van 126. 

II ſeroit etonnant que des faits auſſi ca- 
-pables d'intèreſſer la curioſitè des hommes 
fuſſent reſtéè dans une eſpece d'obſcurite, 
ſur - tout dans des ſiecles feconds en hiſto- 
riens. Mais ce qui paroit contredire le 
plus fortement ces reſurrections, c'eſt 
qu'on trouve des raiſons d'en donter meme 
dans les ouvrages des premieres chretiens- 
S. Juſtin qui ètoit contemporain de Qua- 
dratus & à qui ces morts reſſuſcités de- 


voient etre connus, n'en parle point dans 
64 
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une occaſion où il n' auroit pas pu s' en dif- Þ mais de 
penſer. Peut - etre, dit - il aux Empereurs Þ lui for 
& au peuple, refuſez - vous de nous croire Cor 
farce que vous n'avez pas encore vu de mort: racles 
reſuſcites. miers 
C'etoit la le lieu d'inſiſter ſur ces mira- ¶ de pr 
cles dont Irene & Quadratus font men- ¶ que te 
tion: argument auroit été triomphant; ¶ cune « 
le ſilence dans une pareille circonſtance dans 
demontre, ou que S. Juſtin ne croyoit pas ¶ tourn 
ces hiſtoires de rèſurrection, ou qu'il n' en ¶ ſecou 
avoit jamais entendu parler. menta 
Theophile, qui ecrivoit vers Van 203. 


cruce. 
a ᷑tè auſſi diſeret; il devoit prouver à Au- metis 
rolicus que la rëſurrection eroit poſſible; I nti! 


ce Payen diſoit montrez - moi du moins un Que 
mort reſſuſcite, & je vous croirai. Quel I ſe 
mérite, repond le Chrétien, y 4-#-il & 
croire lorſqu'on à vu? 

Origene traitant la meme queſtion & a- I Die: 
yant a refuter les arguments de Celſe contre 
la poſſibilitè de la reſurrection ne parle ja- 


zutè 


Do wr 
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mais de ces morts reſſuſcires, qui pouvoient 
lui fournir un argument ſans replique. 
Combien n'a- t- on pas invente de mi- 
racles pour illuſtrer le martyre des pre- 
miers Chretiens ! il eſt cependant facile 
de prouver par les plus anciens auteurs 
que toutes ces merveilles ne meritent au- 


cune croyance. D'od vient, dit Cecilius 


dans Minutius Felix, que lorſque Von vous 
tourmente, Dieu ne vient point à votre 
ſecours? Ecce vobis mine, Supplicia, tor- 
menta ; etiam non adorande , ſed ſubeundæ 
cruces; ignes etiam quos & predicitis & ti- 
metis: ubi Deus ille, qui ſubvenire reviviſ- 
centibus poteſt, viventibus non poteſt (90)? 
Que repond a celà V A pologiſte Chrétien? 


il ſe contente d'invectiver contre la cru- 


aute des perſ6cuteurs, mais il ne dit rien 
do Pon puiſſe conclure qu'il penſoit que 
Dieu ſe declaroit quelquefois par des mi- 
racles contre la perſecution. 

(90) Voyez Minutj»« Felix, Oftav. 
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Clement d'Alexandrie garde le meme 
filence dans une pareille occaſion. © N 
per/ecuteurs nous reprochent, dit - il, que | 
Dieu que nous ſervons ne prend point not! 
defenſe, mais quel mal nous fait-0n en nou 
ouvrant par la mort un chemin pour ally 
plus promptement d Dieu & en nous dil. 
vraut des miſeres de cette vie (i)? 

L'auteur du livre de la mort des perſt- 
cuteurs n' auroit eu garde d' omettre c- 
preuves ſenſibles de la protection divine, 
s'il en eut eu connoiſſance; c'etoit 
vrai moyen de fermer la bouche aux paye 
'& de les faire rougir de l'injuſtice & ds 
violences que Von exercoit ſur les chr6 
tiens. 

C'eſt un fait atteſte par un grand nom- 
bre de docteurs qu'il y avoit des miracle 
pèriodiques que Dieu faiſoit reguiterement 


tous les ans pour juſtifier la foi des fide: —w 
les. Et quoique chaque annèe fur capable _ 


(91) Voyez Clemen. Alex. Strom. lib. IV, 
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de detromper ceux qui fe livroient à des 


opinions ſi folles , il ſuffiſoit qu'elles fa- 
voriſaſſent la Religion pour erre m—_ 
tees preſqu'univerſellement. 
St. Epiphane parle tres hardiment d'une 
fontaine dont l'eau ſe changeoit en vin A 
la meme heure que Jeſus- Chriſt fit le mi- 
racle aux Noces de Cana. Il ſoutient 
que ce prodige ne manque pas d'arriver 
„ cCybire ville de Carie, de mEme que 
1. dans une fontaine d' Arabie, & qu'il le 
(cait pour avoir bu de ce vin miraculeux. 
Il ajoute que la meme choſe arrive dans 
10 pluſieurs autres endroĩts; que l'on rap- 
porte un effet ſemblable du Nil, & que 
les Egvptiens en conſequence conſer- 
voĩent avec reſpect l'eau qu'ils y puiſoient 
ce jour 1a. Ce qu'on peut dire de plus 
avantageux pour St. Epiphane, c'eſt qu'il 
aura été la dupe de quelque mauvais 
plaiſant, qui en lui faiſant boire du vin, lui 
aura fait accroire que c' toit l'eau d'une 
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fontaine miraculeuſe qu'il buvoit (92), 

Paſcaſius Eveque de Lylib&e grand am 
de S. Léon; aſſüre qu'il y avoit de fon 
tems en Sicile dans de hautes montagne 
& des forèts èpaiſſes, un petit village nom. 
me Miltines, ou ètoit une Egliſe barie fon 
pauvrement , mais dont les fonds baptiſ. 
maux ſe rempliſſoient d' eux - mEmes tou 
les ans la nuit de Pàques à Vheure du 
bapteme ſolemnel, ſans qu'il y eũt ni ca- 
nal, ni tuyau, ni aucune eau voiſine; apre: 
qu'on avoit baptiſè le peu de gens qui 3 
trouvoiĩent, l'eau $*ecouloit comme ell 
Etoit venue, fans avoir aucune décharge. 

L'année 417. il y eut des difficultés ur 
le jour auquel on devoit célébrer la Pi. 
ques; quelques occidentaux en firent |: 
fete le 257. de Mars; le Pretre de Milti- 
nes voulut ſuivant l'uſage baptiſer cette 
nuit, mais il attendit l'eau inutilement 
juſqu'au ſoir, elle ne vint point, & eeur 

(92) Voyez S. Epiphanii opera tom. I. p. 451 
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zui devoient etre. baptiſés furent obliges 
de ſe retirer ſans le ſacrement: cependant 
on pretendit que la nuit du Samedi au 
Dimanche 22. d'avril les fonds furent rem- 
plis d'eau à l'heure du bapteme , d'où 
on conclut que ceux qui avoient cèlé- 
re la Paſque le 257 mars $'etoient trom- 
pes (9 3 Ye 

Lauteur du Pre ſpirituel rapporte plu- 
ſieurs hiſtoires ou contes de la meme na- 
ture. „ Dans la ville de Ceanes, dit-il, 
y qui eſt au pied d'une montagne de la 
» Province de Cilicie, il y a des fond 
y baptiſmaux qui s'empliſſent d'eux- 
ul Memes en trois heures le jour de P'E- 


% Piphanie, & qui ſe deſempliſſent vi- 


» ſiblement en autant de tems lorſqu'on 
ya ceſſe de baptiſer.“ 

„Dans le chiteau de Cadebrate, qui 
„ Eſt aſſis au pied de la ville d' Alexan- 
„ drie dans la meme Province, il y a d'au- 

(93) Voyer Lettres de S. Léon p. 210. & 214. 
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„ tres fonds baptiſmaux qui n'6tant que 


„ d'une ſeule pierre ſe rempliſſent d'eux· 
„ memes le jour de Paques, & cette 
„ eau y demeure juſqu'au jour de la Pen- 
„ tecôte, apres quoi elle diſparoit. Si 
„ quelqu'un doute de ces deux miraclcs, 
„ ajoute Paureur, il n'y a pas loin dici 
„aux lieux od ils s'operent & il lui ſera 
„ facile de s'aſſürer de la verite” (94). 

On trouve encore dans les ecrivains 
des ſiecles qui paſſent pour les plus eclai- 
res beaucoup d'exemples de ces Miracles 
continuels qui auroient di confondre 4 
tout inſtant les incredules. S. Chriſoſto- 
me nous dit qu' en memoire de ce que Jé- 
ſus Chriſt avoit ſanctifiè les eaux par ſon 
bapteme , tout le monde alloit puiſer 
de Peau le jour de PEpiphanie pour 
la garder toute Vannee & quelque- 

(904) Voyer dans les Vies des Peres des Deſerts 
le Pre Spirituel de Jean Mopſus. Voyer Pag 418. 


N. 22, Voyez Fleury Hiſtoire Eccleſiaſtique /iv, 
ec. . 


Dieu autoriſoit cette devotion par un 
niracle viſible, cette eau ne ſe corrom- 


dout de deux ou trois ans que le premier 
jour (95). 3. | a 

Si Yon en croit Sozomene, il y avoit 
uprès d'Emmatis une fontaine od Jeſus 
hriſt lava ſes pieds & qui depuis ce tems 


de maladies. „ On dit auſſi, ce ſont ſes 
„ propres paroles, qu'a Ermopole en 
,; Thebaide ſe trouve un arbre dont les 
, rejettons, les feuilles & Vecorce gue- 


tiens aſſũrent que quand S. Joſeph s' en- 


(95) Voyer S. Chriſeflomi opera tom, I, Homil. 


bo 
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ois meme d'avantage z il ſoutient que 


pant jamais & ſe trouvant auſſi bonne au 


onſerva la vertu de guerir routes ſortes 


riſſent tous les malades. Les Egyp- 


y fuit avec Jeſus Chriſt & la Vierge pour 
„ Eviter la fureur d' Hèrode, il alla à Er- 
» mopole, & que quand il fut proche de 
y la ville cet arbre ſe courba pour l'ado- 
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„rer. Je rapporte, continue Sozome- 
„ ne; ce que j'en ai oui dire. Les habi- 
„tans d' Egypte & de Paleſtine rendent 
„témoignage à la verite de ces fait. 
„ dont ils ſont temoins”” (96). 
L'herbe inconnue qui croiſſoit au pied 
de la ſtatue de Paneade, dont nous avons 
parle, Etoit également fouyeraine contre 


toutes les maladies, fi l'on en croit Eu- 


ſebe de Ceſaree. Les Payens & les Fuifs 
avoient auſſi leurs. miracles periodiques. 
Les habitans d'Adros pretendoient que 
durant les fetes de Bacchus il naiſſoit un 
vin miraculeux dans le temple que ce 
Dieu avoit dans cette Ifle (y). 

Les Juifs afſurent qu'en m&moire du 
Sabbath, les pierres qui ſont dans les eaux 
du fleuve ſabbation gSarretent tous le 
ſamedis (98). 

(96) Voyer Sozomene lib. V. c. 21. 


(97) Voyer Pauſanias lib. VI. 
(98) Voyer Mixzachon Vetus p. 8. 
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Il ne faudroit point d' autre argument 
pour renverſer tous les pretendus miracles 
des fiecles les plus floriſſants du chriflia- 
niſme, que les aveux des plus grands 
Docteurs de VEgliſe. La verite leur eft 
echappee malgre leur penchant a la cré- 
dulite qui prevaut communement dans 
leurs ecrits. S. Chriſoſtome (99) eſt con- 
venu deja de fon tems que le pouvoir de 
faire des miracles ne ſubſiſtoit plus dans Þ E- 
gliſe. On voit dans ſes livres du Sacerdoce 
ce paſſage digne de remarque qui n'a pas 
etè connu de Pauteur du Diſcours ſur les 
miracles de Mr. Paris. 

S. Auguſtin a paru croire pareillement 
quelquefois qu'il ne ſe faiſoit plus de mi- 
racles dans ſon ſiecle. Il en donne meme 
pour raiſon gue la religion Chretienne étant 
ripandue par tout Ie monde, & ayant ttt 
confirmes dq une maniere fi ſolemnelle, il fal- 
loit que Dieu mit fin à ces operations mere 


(99) S. Chriſoſtom. Ho Sacerdoti lib. IV. c. 3. 
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weilleuſes , de peur que les hommes ne S'attas * 
chaſſent trop à des preuves ſenſibles, ou quiet ant 
ne regardaſſent avec froideur les prodiges qui "a 
dans le commencement avoient allume leur eiter, 
ola & leur pitte, Il examine dans fon li- 1 

vre de I Utilitè de la foi la queſtion, pour- Mi 1 
quoi les miracles ont ceſſe? & 11 croit K vous! 
réſoudre par un jeu de mots. Cur inquis, . 
iſta modo non fiunt ? quia non moverent niſ (id: 2: 
mira eſſent; at fi ſolita eſſent, mira non , 2, n 
ſent. Reponſe qui prouve du moins que Ig vr. 
lorſqu'il la faiſoit, il Etoir perſuade que les 
miracles étoient tres rares. II appréhen- 
da depuis, que les incredules ne tiraſſent 
avantage de ces aveux; ainſi toujours pret 
4 ſouffler le froid & le chaud, notre ſaint 
aima mieux ſe contredire (comme on n'a 
pas manquè de lui reprocher) que de lail- 
ſer croire qu'il füt capable de donner 
quelque atteinte à une preuve qui pou- 


voit etre favorable à la Religion Chré- 


ertitu 
us qui 
ont p 
am e; 
mine, 
atione, 
n eade. 
(100) 


d. to m 5 | 
Crvita 


Art, c. 2 
ermaniqt 
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tienne (100). C'eſt pourquoi, retou- 
chant dans ſes retrafations le paſſage du 
livre de P Utilize de la foi que Von vient de 
citer , il y joint ce correctif: je n'ai pas 
voulu dire qu'il ne ſe fit aucuns miracles, 
mais ſeulement qu il ne Sen faiſoit pas un fi 
rand nombre, ni de ſi tclatans Et apres 
 Ewoir établi dans les livres de la Cité de Dieu 
(lib. 22. c. 28.) u ils netoient plus neceſſai- 
rs, il ſoutient qu'il s'en fait encore. II 
ſt vrai qu'il affoiblit extremement leur 
ertitude en inſinuant qu'ils ne ſont con- 
us que de peu de monde, & qu'ils ne 
ont pas meme exempts de difficultés. 
am etiam nunc fiunt miracula in Chriſti 
omine , ſive par ſacraments ejus, five per 
ationes vel memorias ſanctorum ejus, ſet 
n eadem claritate illuſtrantur ut tantd quan- 


(100) Voyer S. Auguſtin de vera Religione c. 2 

d. tom. VIII. c. 16. p. 68. Le Clerc ad lib. XXII. 

Civitate Dei. Prejuges legitimes de Jurien II. 

art, c. 22. p. 276. De Serces p. 328. Biblioth, 

ermanique tom. XVI. p. 142. * 
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ta illa glorid diffamentur ; nam plerumque 
etiam ea pauciſſimi ſciunt, ignorantibus cæte- 
ris, maxime fi magna ſit civitas; & quan- 
do alibi aliis que narrantur , non tanta ea 
commendat auctoritas ut fine difficultate vel 
dubitatione credantur , quamvis Chriſtianis 
fidelibus a fidelibus indicentur. 
En voila, fans doute, aſſez pour nous 
confirmer ce que nous ſavons deja d'ail- 
leurs, que St. Auguſtin, quand meme on 
le ſuppoſeroit incapable d'avoir voulu 
tromper, etoit tres capable de ſe laiſſer 
tromper lui-meme par des bruits popu- 
laires. Quelque reſpect qu'on ait pour 
les quatrieme & cinquieme ſiecles de IE. 
gliſe, on ſera force de convenir, fi Ion 
a de la bonnefoi , que les plus grand 
docteurs de ce tems adoptoient fans cri- 
tique des hiſtoires merveilleuſes, & me. 
me pluſieurs dont la fauſſete n'eſt ps 
difficile a demontrer. Voila une de ces 
yerites dont les preuves ſe preſentent en 
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foule ; mais ſans chercher à m'étendre 
ſur un ſujet qui ſeroit la matiere d'un ou- 
vrage conſiderable, je me contenterai de 
renvoyer a ce que St. Baſile & St. Gre- 
goire de Niſſe ont dit du fameux Gregoi- 
re ſurnomme Thaumaturge ou le faiſeur 
de miracles. | 
On peut juger de la credulite des Peres 
du cinquieme ſiecle par ce qu'Evode ecrit 
2 St. Auguſtin (101). „On a vu, dit- 
„il, pluſieurs perſonnes apres leur mort 
z» Aller & venir dans leurs maiſons com- 
„ Mme auparayant , ſoit la nuit, ſoit me- 
„ me en plein jour; car je Pai oui dire 
„ Pluſieurs fois. On dit auſſi que dans 
„ les lieux ou l'on enterre des corps, & 
„ ſur- tout dans les Egliſes, on entend 
„ ſouvent un bruit à certaines heures de 
8 nuit, comme de perſonnes qui prie- 
„ roient à haute voix. Je me ſouviens de 
y avoir entendu dire a pluſieurs, & ſur- 


(101) Voyez Tillemont tom. XIII. art. 251. 
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„ tout à un faint Prètre qui fut remoin 
„ de ces apparitions, pour avoir vu ſor- 
„tir du baptiſtere un grand nombre de 
„ ces ames avec des corps &clatans de lu- 
„ miere, & les avoir enſuite entendu 
„ prier au milieu de l'Egliſe.“ Evode 
ajoute enſuite de lui- mème que Profuture, 
Privat & Servile lui avoient parle depuis 
leur mort, & que ce qu'ils lui avoient dit 
s' toit accompli. On voit par là qu' E- 
vode avoit l'imagination bleſſèe, ou cher- 
choit à en impoſer. 

On trouve des faits à peu près ſembla- 
bles dans Gregoire de Tours a Poccafion 
du cimetiere de S. Caſſien à Autun; mais 
cenx-memes qui ſe croient les plus inté- 
reſſes a faire valoir cet hiſtorien , ont a- 
voue qu'il ©toit cr6dule à Vexcds ſur Var- 
ticle des miracles (102). 

(102.) Voyer la Preface de. D. Thierry Ruinart 


Ne. 64. Fleury diſcours ſur I'Hiſt. Eccl. qui eft à 
la tete du XITFF vol. Pagi ann. 418. n. 22. 
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La crëdulitè & Vimpoſture ont beau- 
coup augmente avec le tems, car, com- 
me le remarque fort ſenſement un auteur 
du fiecle paſſe, (103) „ qu'on ramaſſe 
„tous les miracles veritables ou ſuppoſes 
„qui ſe trouvent dans tous les ecrivains - 
„ des cinq premiers ſiecles, on n'en trou- 
„vera pas autant que dans Vhiſtoire d'un 
„ des ſaints mèdiocres de l' Egliſe moder- 
„ ne.“ Pourquoi 8. Vincent Ferrier a- 
t-i] reſſuſcitẽ trente huit morts, tandis que 
8. Auguſtin n'en a pas reſſuſcite un ſeul? 
Pourquoi St. Francois, St. Dominique, 
St. Ignace & St. Xavier ont - ils fait tant 
de miracles, tandis que les premiers Peres 
de F Egliſe en ont fait fi peu? Mr. Fleu- 
ry nous rend raiſon de cette difference. 
» J'ai rapporté, dit-il, tres peu de ce 
„ nombre infini de miracles que racon- 
„tent les auteurs de ces ſiecles moins 6- 
» Clairesz il m'a paru que chez eux le 


(103) Voyez W By contre le Papiſ. p. 276. 
4 
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„ gout du merveilleux l'emportoit ſur 
„ celui du vrai, & je ne voudrois pas ré- 
„ pondre qu'en quelques- uns il n'y eũt 
„les motifs, ſoit d'attirer des offrandes 
„ Par l' opinion des gueriſons miraculeu- 
„„ ſes, ſoit de conſerver les biens des E- 
„ gliſes par la crainte des punitions divi- 
„ nes (104). C'eſt a quoi tendent la 
„ plupart des hiſtoires rapportees dans 
„le recueil des miracles de St. Martin 
„ & des autres ſaints les plus fameux.“ 

+ Ces prodiges des ſiecles d'ignorance ont 
un formidable adverſaire dans le venerable 
Bede; en expliquant les paroles de St. 
Marc ou il eſt dit que ceux qui croiront fe- 
vont des miracles, il fait cette queſtion, 
„ refuſerons-nous de les croire, parce que 
„nous ren voyons plus?” Il repond 
u ils ttoient neceſſaires au commencement dt 
PEgliſe, mais qu'elle n'a plus beſoin preſen- 
tement que des dons ſpirituels, c'eſt-à - din 


(394) Voyez Fleury ibid. 
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des ae & de ls charits (tor). 
La credulite des peuples paroit bien 
clairement dans les traditions extravagan- 


tes qu'ils reſpectent opiniatrement. Sont- 
elles en honneur? c'eſt une impiètè d'en 
douter: l'on eſt ſurpris qu'elles aient pu 
entrer dans l'eſprit humain. En voict 
quelques preuves. Les habitans du Pays 
qui Etoit vis-a-vis de l'iſſe de Britia, s'i- 
maginoient que les ames des morts ctotent 
tranſportees dans cette Iſle; le rivage de 
ocean qui eſt i Voppoſite de cette Ifle 
etoit embelli de pluſieurs bourgs habites 
par des pècheurs, des cultivateurs & des 
marchands. Ils afſiroient qu'ils paſſoient 
chacun à leur tour les ames dans IIſle. 
En conſequence de cette opinion, toutes 
les nuits il y avoit des barques toutes vui- 
des qu'on menoit a Britia: on prètendoit 
qu'elles 6toient beaucoup plus legeres au 
retour (106). 


(105) Voyer Bed. tom. V. p. 212, 
(106) Procop, de Bello Gothico. lib. I. c. 20. 
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Ce que la Peyrere rapporte des Irlan- 
dois prouve auſſi qu'il ne faut pas trop 
compter ſur le recit d'une nation entiere. 
Ils pretendent que Venfer eſt dans leur If- 
le, que le Mont Hecla eſt le {6jour ol les 
ames des damn6s ſont tourmentées. Ils 
$imaginent voir quelquefois des fourmil- 
lieres de Diables qui entrent dans la gueu- 
le de ce Mont, chargés d'ames malheu- 
reuſes & qui en reſſortent pour en aller 
chercher d'autres (10. 

Les Pays qui paſſent pour les plus “- 
claires ne manquent pas de traditions ridi- 
cules. Mr. la Motte le Vayer-en a re- 
cueilli quelques-unes dans ſon hexameron 
ruſtigue. „ On a fait, dir-il, une ſainte 
„ T iphaide de la fere des Rois dite Epi- 
„ phanie, Un mauvais Peintre ou Sta- 
„ tuaire pour avoir ecrit au pied d'un faint 
„ Pancrace St. Pancrace, fut cauſe que 


(107) Voyer Bayle, reponſe aux queſtions d'un 
Provincial. tom. II. ch. 2. 
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„tous ceux qui étoient malades de la 
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goutte & de la crampe alloient lui offrir 
leurs chandelles. Ainſi d'une inſcrip- 
tion gravee dans un Marbre en ces ter- 
mes: ME TELLO CURATORI VIARUM, 
les Eſpagnols en ont fait un Sanviaro. 
L'on a fait de m&me & Paris un faint 
vult ou vau de Luc, du Sanvolto di Luc- 
ca que Von apporta d' Italie, & que Pon 
placa dans l' Egliſe du Sépulcre de la 
rue 8. Denis. Ceux qui ont les &- 
crouelles ſe vouent a St. Marcoul par- 
ce qu'ils ont mal au col. Les Gout- 
teux I St. Genow; ceux qui ont des 
clouds, à St. Cloud; ceux qui ont mal 
aux mains, 4 St. Mains; les boiteux 
a St. Claude 2 claudicando ; les fem- 
mes qui ont mal aux mammelles, 4 
St. Mammard; ceux qui ont la teigne, 
a St. Aenan; les entrepris de leurs 
membres, a St. Prix; ceux qui ſont 
travailles de la toux, à la fete de la 


Trl 
- \ f 
U n 
4) 
l 


— 


＋ 1 4 * * 
— — 
— pa 2 — 
1 - *witea — — — mY S 
—— 9 22 —— =... i 4 
_ * a 
— 


„enn CME 2 

„ Touſſaint; les aveugles à St. Luce & \ 
„ St. Clair; les enfans tombès en char- 
„tre, aux Chartreux, ou à St. Mande, 
5 afin qu'il les amende. De mème qu'en 
„ Normandie on porte encore à St. Fe- 
„nin, qui eſt St. Felix, ceux qu'on 
„ nomme fenes, parce qu'ils ne prennen! 
„ plus de nourriture. Ceux qui ont mal 
„ aux oreilles vont ordinairement à St. 
„ Ouen. Ceux qui ſont en langueur dans 
» les fauxbourgs du Mans, $adreſſent a 
„ faint Langueur aupres de Bar-ſur- Au- 
be. Ceux qui ont été volts, A St. 
„ Nicolas de Tolentin (4 ftollendo). 
„ Ceux qui perdent le ſang & qui ſont 
„ ſouvent en peine de Verancher a St. 
„ Eſtange ou Eſtanches, aupres de Bou- 
„gy 4 cinq lieues de Troyes; ceux qui 
„ont la maladie vénérienne à Ste. Rei- 
„ ne, comme ayant eu les reins trop 
,y Eechauffes. L'on eſt perſuade a Liege 
„ que St. Servais preſerve de la mort, 
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„ & qu'il tire ſon nom 2 ſervando: ce 
„qui engagea le Roi Louis XI. à lui 


» faire bãtir une belle chapelle que l'on 
„ voit encore.“ 


On ne peut douter que tous ces ſaints 
ne ſoient cenſes avoir faits des miracles 
qui juſtifient le culte qu'on leur rend. 
Enfin ces derniers tems nous ont fourni 
des preuves que le peuple eſt tout auſſi 
credule que par le paſſe. Independam- 
ment des miracles de Mr. Paris, dont nous 
ayons parle ci-devant, en voici un autre 
exemple recent. 

Le bruit ſe repandit que le P. Cha- 
millard Jeſuite etoit mort appellant, qu'il 
avoit ete enterre dans le jardin des Jeſui- 
tes & qu'il operoit des miracles. En con- 
ſequence les Janſeniſtes lui firent des neu- 
vaines. Cette nouvelle ſe repandit hors 
de France, & on la trouve dans des ou- 
vrages periodiques qui ſe diſtribuoient en 
Hollande; cependant le Pere Chamillard 
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etoit encore vivant; il Ecrivit mEme 2 
ce ſujet une lettre qui fut rendue publi- 
que dans laquelle il confirme toutes ces 
particularites. 

Les Grecs ſont encore plus credules que 
les Latins. On croit chez eux fur la foi 
des Pretres, qu'il arrive quelquefois que 
les cadavres des perſonnes excommuniees 
ſont animes par le demon, qui ſe ſert de 
leurs organes, de maniere qu'ils paroiſſent 
boire, manger, parler: ces phantomes 
$appellent Broncolacas. Il faut, diſent les 
Grecs, pour rompre le charme, prendre le 
cœur de Broncolacas, le mettre en mor- 
ceaux & l'enterrer une ſeconde fois (10). 
Seroit- ce de ces gens - là qu'auroit voulu 
parler Paul Lucas dans ſon Voyage au levant 
(109), od il aſſure que des perſonnes qui 
paroiſſent n'avoir pas perdu le ſens, par- 
lent d'un fait ſingulier qui arrive ſouvent 3 


(108) Voyer Vie de Mahomet II. liv, V. 
(109) Tom. IL. p. 450. 
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Corfou dans Vifle Santorine. Des morts 
. Freviennent, ſe font voir en plein jour, & 
vont meme chez eux, ce qui cauſe de 
grandes frayeurs à ceux qui les voient 3 
quand il en paroit quelqu'un, on va promp- 
tement au cimetiere deterrer le cadavre; 
on le coupe par morceaux, enſuite on le 
Ibräle par ſentence du gouverneur & des 
magiftratsz celà fait ces morts ne revien- 
nent plus. Le mème Voyageur pretend 
que M. Angelo Edme provediteur & gou- 
neur de l' Iſle, lui a aſſure avoir rendu une 
pareille ſentence, à la requete de plus de 
cinquante perſonnes qui avoient depoſe le 
fait entre ſes mains. | 
En Egypte, proche du vieux Caire ſe 
rouve un cimetiere ol les habitans de cet- 
e ville, tant Coptes ou Grecs, que Turcs 
du Maures ſoutiennent que le mercredi, 
jeudi & vendredi ſaints les morts reſſuſci- 
ent; que leurs os ſortent de terre & n'y 
entrent qu après ces trois jours. Theve- 


we 
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not y alla par curioſitè & y vit un mon- 
de infini perſuade de la verite du miracle 
„Il me ſemble, ajoute-t-il, (110) 
„que cette folie ſe peut mettre au meme 


jes, ( 
tables 
quicon 


ſtirs 4 


„rang que le puits qui eſt au monaſtere 
„ des religieuſes coptes dans la contree des 
„ Grecs, ou Pon dit que la ſainte vierge 
„ Paroit un certain jour de l'année; com- 
„me auſſi l'Egliſe dite Gemiane, c'eſt a. 
„ dire les deux Egliſes, qui eſt a trois 
„ Journees du Caire & ou les Coptes 'i. 
„ maginent voir paroitre des ſaints dam 
„le dome.” 

Il ne nous reſte donc qu'a conclure avec 
la Motte le Vayer que Phomme eſt un 
animal fi credule qu'il ne faut, pour Etablir lt 
plus grandes fauſſetes , qu avoir la hardieſt 
de les dire ou de les icrire (111). Et avec 
Pauteur de Vart de penſer, qui ne doit py 


etre ſuſpect aux perſonnes les plus credu- 
les, 


aiſes 


Ir0uVe 


propor 


Saint 
tion? 
de ce 
me ce 
lebre 


Jie yer 
(110) Voyez Thevenot, Voyage du levant II. 
partie ch. XII. p. 275. 


(111) Tome II. lettre 78. p. 727. 


t IT, 


$UR LEs MIRACLES. 129 


jes, qu'ii u @ point d'abſurdit#s fi inſuppor- 
tables qui ne trouvent des approbateurs; que 
guicongue a deſſein de piper le monde, eft as- 
ſtirs de trouver des perſonnes qui ſeront bien 
aiſes d'etre piptes 3 les plus ridicules ſotiſes 
trouvent toujours des eſprits auxquels elles ſont 
proportionees (112). 

Ce n'eſt pas ſeulement le peuple qui 
embraſſe avec aviditè tout ce qui ſemble 
merveilleux; des ſavants emploient ſou- 
vent leurs talens pour entretenir la ſotiſe 
publique, quelque abſurde qu'elle ſoit. 
N'a-t- on pas vu le jeſuite Ferrand, pour 
juſtifier le culte qu'on rend dans divers 
endroits aux mèmes reliques d'un mème 
Saint, inventer le miracle de la reproduc- 
tion? On pourroit donner mille exemples 
de cette credulite des gens de lettres. Je 
me contenterai de celui d'un homme cé- 
lebre par ſa profonde erudition en Arabe, 
je veux parler du P. Maracci qui n entre- 


— 
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pris de prouver la religion chétienne par 
des miracles ſubſiſtants, eh quels font- 
ils? Ce ſont ceux de Notre Dame de 
Lorette & de la croix de Maliapour, pres 
de laquelle l'apôtre St. Thomas fut bleſs 
à mort par un Bracmane lorſqu'il prioit 
Dieu le 18. Decembre. En memoire de 
cette avanture, Dieu permet que tous les 
ans lorſqu'on celebre la meſſe ce jour 
Ia, la croix paroiſſe noire au commence- 
ment de l' Evangile; elle $'eclaircit aprè 
FPoffertoire ; elle devient blanche & eclas 
tante pendant la conſecration; enſuite elle 
reprend ſa couleur naturelle, & il en de- 
coule une ſueur de ſang que les fideles re- 
cueillent pretieuſement dans du linge, & 
qui opere des miracles eronnants. Si 1: 
croix neprouve aucun de ces change- 
ments, c'eſt un ſigne que les chretiens 
ſont menaces de quelque grand malheur. 
Le meme P. Maracci rapporte Ihiſtoire 
d'un miracle arrivè à Barri dans la Poui! 
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le. La tradition du pays eſt que le corps 
de St. Nicolas Evèque de Mire s'y con- 
ſerve. II fort de fon tombeau une huile 
que l'on met dans des fioles; elle ſe con- 
ſerve, ſans corruption chez tous ceux qui 
font fideles à remplir leurs devoirs. On 
en envoĩe par tout le monde chretien & 
par-tout elle fait des miracles. 

A Tolentin il ſort des bras de St. Ni- 
colas, une grande quantite de ſang, toutes 
les fois que les chretiens ſont menaces de 
quelque calamite publique. 

Enfin chacun connoit le fameux mira- 
cle du ſang de faint Janvier a Naples. 
Ce dernier prodige faiſoit une telle im- 
preſſion ſur le fameux Pic de la Mirando- 
le (112) qu'il le propoſoit comme un 
des motifs le plus capable de déterminer 
i embraſſer la Religion Chretienne. II 
penſoit de mème de Vepine de J. C. qui, 

(112) Voyez ſon livre De chriſtiana fide, Voyes 


Raynaldus ann. 1503. n. 32. | 
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ſelon lui, fleurit tous les ans le jour de 14 
paſſion. Doit-on ètre ſurpris de voir les 
peuples fi prodigieuſement entetes d'ex- 
travagances & de ſuperſtitions, puiſque 
ceux qui devroient les inſtruire , les 
confirment par leurs exemples & par leurs 
Ecrirs dans les folies & les erreurs les plus 
groſſieres? 


:::! .. ⅛˙· ˙ oe IO > 
CHAPITRE IX. 


Due les Payens, les Tuifs, les Ma bomi- 

| Fans & preſque toutes les Seftes Chretien- 
nes ont ſoutenu qu'il ſe faiſoit dans leur 
parti des miracles qui prouvoient pour 
eux. 


Pen achever de demontrer que Ion 
ne peut trop ſe defier de Pimpoſture des 
Pretres & de la crédulité des peuples , 
nous allons faire voir que toutes les reli 


5 
to 
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gions ſe ſont attribuè des miracles &cla- 
tans, par leſquels elles pretendoient &tablir 
la verite de leurs dogmes, & montrer l'ap- 
probation du ciel. Quoique ces fauſſes 


merveilles ne meritent que du me&pris, les 


preuves ſur lesquelles elles ſont appuyces, 
ont afſez de vraiſemblance pour embarras- 
fer le plus grand nombre des hommes. 


Commencons par les Payens. Les mi- 


racles fandamentaux de leur Religion ont 
trois ſortes de preuves. 

10. Les recits d'auteurs graves. 

2. Les monuments publics. 

3*. Les aveux des adverſaires. 

I. L'hiſtoire Romaine eſt remplie de 
faits qui ne permettoient pas de douter 


que les Dieux n'euſſent pris les Romains 


ſous leur protection. Le peuple a qui 
ces faits  ſervoient de catechiſme, auroit 
cru ſe rendre coupable d'ingratituge & 


d'impiete, s'il en eùt eu le moindre doute. 


I 3 
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Tite-Live (113) rapporte que lorſque l 
ville de Veies fut priſe par les Romains, il 
fut queſtion de tranſporter la ſtatue de la 
| Deefſe Junon à Rome; quelqu'un $'&tant 
aviſe de lui demander, ſi ce changement 
lui feroit plaiſir, ceux qui 6toient pre- 
ſents crurent lui voir donner un ſigne 
d'approbation. 
L'”arrivee des Gaulois avoit été predite, 
On ne fit pas grand cas de cette predic- 
tion, parce que celui à qui la choſe avoit 
ete revelce croit un homme de la lie du peu- 
ple. Mais l' V nement Payant confirme, 
on batit un temple au Dieu qui avoit vou- 
lu prevenir les malheurs que Virruption 
imprevue d'une nation puiſſante pouvoit 
cauſer au Romains. Le dictateur fit a ce 
ſujer un diſcours qui reſſemble aſſez à un 
ſermon, dans lequel il ſoutient, que ſi les 
Romains n'avoient eu aucune Religion, 
les faveurs qu'ils avoient regues des dieux 


RnuncmHunrRncahess 


(113) Voyer Tite-Live lib. V. n. 22, 


T 


sun LES MIRACLES. 135 


dans cette occaſion, ſuffiroient pour enga- 
ger la République à leur rendre le culte 
qui leur eſt du. Equidem ſi nobis cum urbe 
mul poſite traditeque per manus religiones 
nullæ efſent , tamen tam evidens numen hade 
tempeſiate rebus affuit , ut omnem negligentiam 
divini cultus exercitam hominibus putem 
(114). 

Ce qui arriva du tems de Coriolan, per- 
ſuadoit les Romains que les Dieux etoient 
jaloux de leur culte, & qu'ils etoient irri- 
des, lorſqu'on le profanoit. Plutarque 
rapporte cette hiſtoire dans un grand detail 
qui a été ainſi rendue par Amyot (115). 
„ De l'autre cote, la ville de Rome etoit 
„en grande combuſtion pour l'inimitié 
», d'entre les nobles & la commune. Meſ- 
„mement depuis la condamnation de 
,» Marcius, & venoient tous les jours les 


(114) Voyez Liv. II. n. 32, III. n. 50. IV. 
Ne 51. * 
(1x5) Voyer Plutarque, Vie de Coriolan. 
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2» Pretres & les Devins & juſqu'aux per- 
„ ſonnes privtes denoncer au conſeil des 
„ ſignes & prodiges celeſtes qui meri- 
„toient bien que Von y penſat & que Von 
„y pourvũt ſoigneuſement, entre leſ- 
,» quels il en avint un tel; il y avoit un 
„citoyen Romain nomme Titus Lati- 
„ nus, perſonnage de petite qualite, mais 
„au demeurant homme de bien, vivant 
„ doucement ſans ſuperſtition quelcon- 
„ que, & moins encore de vanite & de 
„ menſonge. Ceſtui eut une viſion en 
„ dormant, par laquelle il lui fut avis que 
„Jupiter s'apparut à lui & lui comman- 
„ da Caller ſignifier au ſenat qu'on avoit 
„ fait marcher devant fa proceſſion un tres 
„ mauvais & tres deplaiſant danſeur, & 
„ diſoit que la premiere fois que cette 
„ Viſion s'ëtoit preſentee a ſa fantaiſie, il 
„5 n'en avoit pas fait compte, & lui étant 
„ encore retournee il ne gen étoit gueres 
„ Plus ſoucié; mais qu'a la fin il ayoit 
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„ vu mourir devant ſes yeux un ſien fils 
„ bien conditionne, & que ſoudainement 
„ il lui étoit pris un relachement de tous 
„les membres, de maniere qu'il en étoit 
„ demeure tout impotent & perelus: & 
„ de fait il recita toute cette hiſtoire en 
„ plein ſenat, deſſus un petit grabat ſur 
„ lequel il $'etoit fait porter a bras & ne 
„ leur eut pas plutor acheve de contery 
» qu'il ſentit incontinent ſon corps avoir 
„ recouvre ſon accoutumee vigueur, de 
„ maniere qu'il ſe leva à Pheure meme 
„ ſur ſes jambes & s'en retourna de fon 
„ pied, fans que perſonne lui aidit. Le 
„ ſenat, étonnè de cette merveille, fit 
„ diligente inquifition du fait, & trouva 
„que c'etoit une telle choſe. Il y avoit 
„eu quelqu'un qui avoit livre entre les 
,z mains d'autres eſclaves, un ſien ſerf qui 
„ Pavoit offenſe, & leur avoit comman- 
„ dè de le paſſer à travers la place en le 


„ fouettant 3 & puis apres le fai- 
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„ Fe mourir; & ainſi comme ils étoient 
„ après, & qu'ils dechiroient ce pauvre 
„ homme a coups de fouet, il ſe tournoit, 
„ remuoit & demenoit etrangement, pour 
2» la douleur qu il ſentoit. La proceſſion 
5 Par cas d' avanture ſurvint la deſſus, & y 
„ eut pluſieurs des aſſiſtans qui en furent 
„ {candaliſes & marris, diſant que ce ſpec- 
„ tacle là n'etoit point plaiſant A voir. 
„ Mais pour cela on n'en fit autres cho- 
„ ſes que blàmer & maudire celui qui fai- 
„ foit ainſi cruellement punir un ſien eſ- 
„5 clave. Quand donc Latinus eut fait au 
„ ſénat le récit de la viſion qui lui toit 
9» Avenue, on fut en doute qui pouvoit 
„ etre ce mauvais & mal plaiſant danſeut 
„qui avoit marche devant la proceſſion; 
„ & alors il ſouvint à quelqu'un des aſſiſ- 
„ fans de ce malheureux eſclave qu'on 
29 avoit ainſi paſſe en le fouettant a travers 
„„ la place, & que puis apres on avoit fait 
„ mourir, & ce qui les en fit ſouvenir fut 
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„ etrange & non accoutumee maniere de 
„ fa punition. Si furent 1a deſſus les 
z» Prerres enquis, qui tous furent davis 
„ que c'etoir celui la; & en fut le maitre 
„de Veſclave puni & recommenca-t-on 
„de nouveau la proceſſion, & tous les 
„autres ſpectacles en l'honneur de Ju- 
„ piter.“ 

Dans le chapitre VIII. du premier li- 
vre de Valere Maxime, on trouvera plu- 
ſieurs merveilles, opërtes par les Diepx en 
faveur de ceux qui les honoroient. L' au- 
teur s tend beaucoup ſur la peſte qui ra- 
vagea Rome pendant trois ans, & qui ne 
ceſſa miraculeuſement, qu'apres qu'on eut 
ee chercher Eſculape a Epidaure, ſur 
Pavis des Pretres qui avoient conſults les 
livres des Cybilles. 

C'ertoit une opinion regue chez le peu- 
ple, que les Dieux faiſoient connoitre d'u- 
ne maniere miraculeuſe dans pluſieurs en- 
droits, l'approbation qu'ils donnoient aux 
ſacrifices qu'on leur offroit. 
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On ſe vantoit a Egnatia, ville d'Italie, 
d'avoir une pierre miraculeuſe. Le bois 
qu'on mettoit deſſus $'allumoit de lui mè- 
me auſſitõt. On ſcait qu' Horace veſt 
moquè de la credulite de ceux qui ajou- 
tcient foi 2 ce prodige, mais depuis ce 
Poete , Pline le Naturaliſte en a parle 
comme d'un fait appuye ſur le temoigna- 
ge d'un grand nombre de perſonnes. 

Solin fait mention de quelque choſe de 
plus merveilleux. Il parle d'une colline ſi- 
tuèe dans la Sicile pres d'Agrigente: on 
n'avoit pas beſoin d' apporter du feu fur 
un Autel place fur cette colline; il ſuf 
fiſoit d'y arranger des ſarments qui s'al- 
lumoient d' eux mèmes, pourvu que le ſa- 


crifice fut agreable au Dieu a qui on 


Poffroit; dans ce cas, la flamme s'ecartoit 
de core & d' autre, comme pour ſe jet- 
ter ſur ceux qui faiſoient les repas du ſa- 
crifice, & n'incommodoit nullement ceux 
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marque qu'il ne manquoit rien aux cere- 
monies du jour. 
Ce neſt pas ſeulement dans l' ancien 


Paganiſme, qu'on ſe flattoit que les Dieux 


favoriſotent leurs adorateurs par des pro- 
diges eclatans. Ceux que l'ignorance re- 
tient encore aujourd'hui dans l'idolatrie, 
n'y reſtent que parce qu'ils ſuppoſent que 
le Ciel veſt declare pour eux. On peut 
voir dans le P. Tachard un detail fort 
curieux des merveilles que les Siamois 
pretendent avoir ete faites pour juſtifier 
leur religion. Ils montrent dans Socotai 
une idole d'or maſſif, dont ils aſſũrent que 
fi on la porte dans la campagne lorſqu'on 
a beſoin de pluie, l'eau tombe ſur le 
champ en très grande abondance (116). 

Les merveilles qui intèreſſent le plus le 
genre humain {ont les gueriſons des mala- 
dies que les medecins regardent comme 
incurables; or on a pluſieurs exemples de 


(116) Voyer Voyage de Siam liv. VI. p. 308. 
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ces gueriſons miraculeuſes chez les Pa- 
yens. Je n' inſiſterai point ſur Abaris dont 
la fleche admirable chaſſa la peſte de 1a 
ville de Lacedemone & de celle Gnoſſe 
en Crete ſuiyant la tradition de ces deux 
villes (117). Je paſſerai ſous ſilence, fi 
Pon veut, les miracles de Pythagore & de 
ſes diſciples, mais je ne puis omettre ce 
que l'on a dit de Pyrrhus qui a paſſ 
pour le Thaumaturge de ſon fiecle; „ & 
„ avoit-on opinion, dit Plutarque, que 
„ Pyrrhus gueriſſoit ceux qui Etoient 
malades de la ratte en facrifiant un 
coq blanc & touchant avec ſon pied 
droit tout doucement, à l'endroit de |; 
„ ratte, le flanc gauche des malades cou- 
„ Ches à la renverſe. Et n'y avoit ſi pau- 
vre, ſi baſſe, ni ſi vile perſonne qui le 
requit de ce remede a qui il ne l'octro. 
yoitz prenant le coq qu'il avoit ſacrifie 


55 
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„ pour ſon ſalaire, & lui en etoit le pre- 


(117) Jamblie Vit. Pythagor. c. 19. n. 77. 
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y ſent tres agreable. L'on dit que le 
„ gros orteil de ſon pied avoit quelque 
„ vertu divine, de ſorte qu'apres ſa mort, 
„ quand on brila ſon corps, tout le reſte 
„ ayant ete conſomme & reduit en cen- 
„ dres, on trouva cet orteil tout entier 
„ (118).” 

Mais de toutes les guerifons ſurprenan- 
tes, il n'y en a point qui le ſoit autant que 
celle d'un aveugle d' Alexandrie que Ta- 
cite attribue à l' Empereur Veſpaſien. 
Nous renvoyons à cet auteur qui entre 
dans un detail tres curieux ſar cette ma- 
tiere qu'il termine par cette reflexion: ces 
faits ſont atteſtès par ceux qui etoient preſens , 
maintenant meme qu'il ne leur ſeroit plus 
utile de mentir (119). 

IIe. Paſſons preſentement aux monu- 
ments propres à conſtater les faits mer- 
yeilleux qui font honneur au Paganiſme. 


(118) Voyez Plutarque, Vie de Pyrrhus, 
(119) Voyer Tacit, Hiſt. lib, IV, 
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Il arriva à Romulus 4 peu - pres la meme 
choſe que les hiſtoriens frangois rappor- 


tent de Clovis. Romulus, donnant ba- 


taille aux Sabins, avoir ere bleſle; ſes trou- 
pes commengoient à ſe mettre en deſor- 
dre. „ Par quoi, ce ſont les termes de Van- 
,y Cien traducteur de Plutarque, levant 4 
„donc ſes deux mains vers le ciel, il fit 
„ priere A Jupiter qu'il lui plat arrèter 11 
„ fuire de ſes gens & ne permettre point 
„ que les affaires des Romains allaſſent ain- 
„ ſi en ruine, ains les vouloir remettre ſuz, 
„ Il n'eut pas plutòt achevè ſa priere, que 


5 pluſieurs de ſes gens qui fuyoient, com- 
- zz Mencerent a avoir honte de fuir en pré- 


„ ſence de leur Roi, & leur vint ſou— 
2» dain un aſſurance au lieu de frayeur, 
„ deſorte qu' ils s' arrèterent premicrement 


„ 2 Vendroit ou eſt maintenant le temple 


„ de Jupiter Stator qui veut dire autant 
„ comme arroteur; mais ſe ralliant enſem- 


„ ble repouſſerent les Latins juſqu'a Ver- 
„droit 
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„ droit qu'on appelle a preſent Rhegia 
„& juſqu'au temple de la Deefle Veſta 
„ C320)” 

De tous les monuments miraculeux le 
plus celebre, ſans doute eſt une inſcrip- 
tion grecque tiree, à ce qu'on pretend, 
du temple d'Eſculape a Rome, & qui 
contient diverſes gueriſons tres ſurprenan- 
tes. Baronius Va inſeree dans ſes annales. 
On la trouve pareillement dans Gruter: 
en voici la traduction (121). 

„Ces jours ci Poracle ordonna à un 
aveugle appelle Caius de venira l'autel 
„ facre;z de ſe mettre a genoux; d'aller 
„de la droite a la gauche; de mettre 


— 
- 


,y cinq doigts ſur l'autel; de lever la 


„ main & de la mettre ſur ſes yeux; & 
„il recouvra la vue en preſence du peu- 
„ ple qui étoit dans une grande joie de 
„ voir faire de ſi grands miracles ſous 


(120) Voyer Plutarq. Vie de Romulus. 
(121) Voyez Baronius. Annal. ann, 139, 
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„ Vempire d' Antonin. Lucius avoit un 
„ ſi grand mal de cote qu'il etoit deſeſ- 
33. Pere: le Dieu lui ordonna de prendre 
„de la cendre deſſus Vautel, de la meler 
„avec du vin & d'appliquer ce vin & 
„cette cendre ſur le core malade; il en 
„ fut gueriz il remercia publiquement le 
„Dieu, le peuple ſe joignit avec lui.“ 

„„ Julien vomiſſoit le ſang : on deſeſpe- 
,z Toit de ſa vie; le Dieu lui ordonna de 
„ prendre des noix de Pin & de les man- 


„ ger avec du miel pendant trois jours; il 


„ guerit & il en vint remercier le Dieu 
„en preſence de tout le peuple.“ 

„Valerius Aper de Milet ne voyoit 
„point: le Dieu lui ordonna de prendre 
„le ſang d'un Coq blanc & de le meler 
„ avec du miel & de gen froter les yeux 
3» pendant trois jours; il recouvra Puſa- 
„ ge des yeux & il en rendit graces au 
„Dieu publiquement.“ 


IIT? Les Peres de l' Egliſe ont ſuppoſe 
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que le Paganiſme pouvoit citer des pro- 
diges en fa faveur. Octave ne conteſte 
point les miracles allegues par Cecilius; 
il pretend ſeulement qu'ils ſont dũs aux 
Demons. 

Tertullien, Origene, Euſebe & St. Au- 
guſtin font les memes aveux & ont re- 
cours à la meme cauſe. Lactance con- 
vient que les prodiges operes par les ma- 
lins eſprits ſont capables de ſeduire z il 
demande quelle peut Ctre la raiſon de la 
conduite de Dieu qui permet la ſèduc- 
tion: à quoi il fait cette rẽponſe bizarre 
ceft, dit-il, pour avoir des gens à punir 
& des gens à honorer, ut habeat alios quos 
puniat , alios quos honoret. Sans entrer dans 
la diſcuſſion de ce propos deshonorant pour 
la Divinité, il nous ſuffit qu'il en reſulte 
que les Chretiens, dans le tems m&me 
de leurs plus grandes diſputes avec les 


Payens, reconnoiſſoient que ces derniers 
K 2 
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avoient des miracles à citer en preuves de 
leur Religion (122). 

Pluſieurs modernes ont fait un pareil 
aveu. Le P. Baltus Jeſuite prouve au 
long qu'il y a eu pluſieurs gueriſons mer- 
veilleuſes operees par le miniſtere des De- 
mons, protecteurs du Paganiſme (123). 

Le P. Mauduit nous apprend que ,, les 
„ apparences des merveilles que Dieu 
„ faites pour le Chriſtianiſme & de celles 
„ que le Diable a operces en faveur du 
„ Paganiſme, etoient-egales, & qu'elles 
„ n' toient diſtinguces aux yeux de Dieu, 
„que par des differences fi fines & f 
„ delices, que les hommes groſſiers & 
„ Charnels ne les pouvoient apperceyoir 


„ (124).“ 


(122) Tertull. Apolog. c. 21. & 22, Origen, 


con. Cels. S. Auguſt. de Civitate Dei. Lactant. 
lib. II. c. 16. 17. 


(123) Voyer Reponſe a I'Hiſtoir. des Oracles 11. 
Part. p. 311. 
(124) Voyez Mauduit Traits de Religion p. 112. 
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Les Juifs, cette nation deteſtee en tout 
tems de tous les autres hommes, ne s'i- 
maginent-ils pas que Dieu ſuſpend quel- 
quefois les loix de la nature pour té- 
moigner qu'il n'approuve point les cruau- 
tes que Von exerce contre eux ? ils con- 
tent qu'un Medecin nomme Sylva qu'on 
avoir tenu priſonnier a Lima pendant 
treize ans, & qui avoit mene une vie e- 
xemplaire, ne fut pas plutot jettè au feu, 
qu'un vent impetueux & une tempete 
affreuſe renverſerent la maiſon od il avoit 
ere condamnè. Les Indiens meme furent 
etonnes de ce prodige, & avouerent qu'ils 
n'avoient jamais rien vu de ſemblable. 
Un autre Juif qu'on britloir en Portugal, 
vit tomber ſes chaines au milieu des flam- 
mes, & on ne le revit plus; ce qui fit dire 
aux bourreaux que le Diable l'avoit enle- 
vé; mais les Juifs crurent qu'il avoit diſ- 
paru e „ Parce que Dieu 
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vouloit le garantir de la fureur des Chr6- 
tiens (125). 

Les Mahomerans ſe flattent auſſi qu'il 
Felt fait autrefois & qu'il ſe fait encore 
des miracles qui depoſent en faveur de 
leur Prophete. 

Les Hiftoriens Arabes rapporte que ce 
Prophete , étant tres jeune & allant 4 
Boſra avec ſon Oncle Abu-taleb qui &toit 
en meme tems ſon tuteur, fut rencontre 
par un moine qui lui prit la main en di- 
ſant, cet enfant ſera quelque jour tres celebre 
(9 /on nom ſera connu dans FOrient (126). 
Le Moine auguroit cet avenir, parce que 
enfant lui avoit paru couvert d'un nua- 
ge. On peut voir le detail des mira- 
cles de Mahomet dans la ſeconde partie 
du Prodrome de Maracci. 

En voici un, rapporte par Hamed qui 


(125) Voyez Baſnage Hiſtoire des Juifs liv. IX 


8 


(126) Voyez Specimen Hiſt. Arab. p. 8. & 9. 
Voyer Maracci Pro drom. partie II. 
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pourroit bien avoir ete copie ſur celui de 
la multiplication des pains. Abu-horeira 
vint trouver Mahomet & pria le Prophète 
de benir quelques dattes qu'il avoit ſur lui. 
Mahomet fit fa priere, apres quoi Abu- 
horeira mit les dattes dans ſa poche, non 
ſeulement elles ſuffirent pour la nourritu- 
re de pluſieurs perſonnes; mais après qu'on 
en eut mangè beaucoup, il en tira de ſa 
poche de quoi remplir cinquante ſacs de 
dattes, dont chacun faiſoit la charge d'un 
cheval. C'eſt Abu-horeira qui l'avoit ra- 
conte 2 Abutaliah. Celui-ci Pavoit ap- 
pris 3 Moraher qui Pavoit dit a Hamud 
dont Jonas le tenoit, & c'eſt ce Jonas 
qui avoit aſſure ce fair à Hamed de qui 
on le tient, Voila une tradition bien ſui- 
vie. Yezid, fils d' Almanſor a pretendu 
avoir appris cette multiplication de dat- 
tes d' Abu-horeira lui- mème; il y a joint 
des circonſtances encore plus merveilleu- 


ſes; ſcavoir qu'une armèe $'etoit raſſaſiée 
K 4 


— 


1M Nennen 


de ces dattes, & qu'Abu-horeira en avoit 
vecu & en avoit nourri pluſieurs perſon- 
nes, tant que Mæhomet, Abubeker, O- 
mar & Othman avoient été au monde. 
Les Mahometans ont rapporte plu- 
ſieurs apparitions de leur legi{lateur apres 
fa mort; ils ont aſſure qu'il avoit guerj 
en ſonge pluſieurs malades, ce qui fait le 
ſujet du fameux Poëme en langue Arabe 
intitule Abordab; qu'il avoit rendu En- 
nobatac le plus eloquent orateur de ſon 
ſiecle, en lui mettant de fa ſalive dans la 
bouche pendant qu'il dormoit (127). 
L'on trouve une infinite d'autres hiſtoi— 
res de ce genre, au ſujet deſquelles Albaſt- 
hami a fait un volume entier; de mèéme 
que Mohamed-ben-Joſeph Alfalchi qui en 
2 comyole un ſous le titre, des Miracles les 
plus orands & les plus averes de Mahomet. 
Les merveilles que Von a débitées de 


(127) Voyez Herbelot Bibliotheque Orient, art. 
Mahomet. , 
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cet impoſteur, ſont une preuve ſenſible 
de la facilite qu'il y a de tromper les hom- 
mes; quoiqu'il diſe lui-mEme dans ſon 
Alcoran qu'il n'a point fait de miracles, 
la moitie de ſes ſectateurs mourroit, peut- 
etre, pour ſoutenir contre lui qu'il en a 
fait un tres grand nombre. 

Pluſieurs Mahometans ſont morts en 
odeur de faintete, & Dieu a recompen- 
ſe leur piete par des miracles eclatans qui 
le font à leur tombeau. 

Suivant le temoignage de tous ceux 
qui croient a I Alcoran, un des plus fa- 
meux ſaints s'appelle ſedichaſi; (128) ſon 
tombeau eſt dans la plus grande venera- 
tion; l'expèrience ayant appris que ceux 
qui ne Pavoient pas reſpectè n'avolent ja- 
mais été long- tems ſans en Etre chaätiés. 
L' opinion commune eſt qu'on n'invoque 
jamais inutilement ce grand ſaint; les 


(128) Voyer Seprem Caſirenſis, apud Hottinger 


hiſt. or. 
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preſents que Von apporte a ſon tombeau 
ſont une forte preuve de la confiance que 


les grands & le peuple ont dans ſes me- 
rites. 


Ce n'eſt pas le ſeul faint à miracles qui 
ſe trouve en Turquie, il y en a bien d'au- 
tres. Si Pon en croit Poſtel; il y en a un 
qui conſole les deſoles; un autre qui aide It 
pelerins qui Pinvoquent (129). Un autre 
aupres de la Surie nomme Sedicadi à qui 
les gens de guerre fe recommandent & ſe 
tiennent aſſures que quiconque Pa etc 
voir, ne meurt point à la guerre. Il y en 
a un en Natolie auquel on s'adreſſe pour 
recouvrer les choſes perdues; un autre 
rend les mariages fortunes. Enfin fi l'on 
croit Ahmed, les Mahometans ont fait 
beaucoup plus de miracles & de plus 
grands, que les Apotres des Chretiens ; 
„ Car, dit- il, il y a des faints qui ont 


(129) Bayle Chiderles Note 6. Remarques ſut 
le Voyage du Mont Liban pag. 250. 


„ fai 


„ ea 
„ fol 
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„fait paſſer des arm6es entieres ſur les 
„eaux; il y en a qui ont avale du poi- 
„ fon ſans mourir; d'autres ont reſſuſci- 
„ te des morts; quelques- uns ont multi- 
„ pliè les vivres, & l'on trouve des livres 
„ crits en Phonneur de ceux qui ont 
„ fait ces prodiges.“ (130) 

Il y a peu de ſectes chretiennes qui ne 


ſe ſoit fonde ſur des miracles pour ticher 


d' obtenir la preference ſur les autres par- 
tis; les docteurs catholiques anciens & 
modernes ont cru que ces miracles etojent 
poſſibles : non nunquam, dit le Pape St. 
Gregoire, heretici ſigna quoque ac miracu- 
la faciunt (131). Mr. Baillet ne regarde 
pas comme incroyable que les heretiques 
aient fait des veritables miracles au nom 
de J. Ch. (132). Il eſt du moins certain 


(130) Voyez Maracci prodrom. part. II. c. 12. 
p. 75. & 76. | 

(izt) Mora liv. 20. c. 7. p. 643. 

(132) Preface de la Vie des Saints art. 82. 
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qu'ils sien ſont preſque tous attribue , 
c'eſt ce que Von va juſtifier par le dètail 
ſuivant. 

Nous commencerons par les Nova- 
tiens. Eutichien, qui étoit de cette ſecte, 
a fait pluſieurs miracles, ſelon Socrate, 
au grand etonnement de tout le monde: 
„ je ne diſſimulerai point ce que j'ai ap- 
3» Pris de lui, c'eſt Socrate qui parle, 
„ quoique je ſache que j'exciterai par la 
„la haine de pluſieurs perſonnes. Un 
„ vieux Pretre de l'Egliſe des Nova- 
„ tiens, nommè Auxanon, qui étant fort 
„jeune alla au Concile de Nicee, avec 
„ Aceſe, m'a raconté ce que j'en ai rap- 
„ Porte; il a vecu juſqu'au regne de 
„ Theodoſe : c'eſt de lui que je ſgais 
„ qu'un des gardes de Conſtantin ayant 
„ ere ſoupconne d'avoir conſpire contre 
„ PEmpercur, crut ne pouvoir mieux 
„ faire que de s'enfuir. L' Empereur 
„ tranſportè de colere ordonna qu'on le 
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fit mourir par- tout ou on le trouve - 
roit; ce malheureux ſe refugia pres de 
Pendroit ou Eutichien vivoit dans une 
ſolitude, & gueriſſoit les maladies du 
corps & de Pame de pluſieurs perſon- 
nes. II fut arrete ; on ſupplia Euti- 


chien de demander grace pour Paccu- 


ſe; mais on $'appercut que ſes chaines 
ſeules ètoient capables de le faire mou- 
rir, tant elles &toient peſantes. Euti- 
chien fit prier ceux qui avoient arrete 
ce garde de le traiter moins durement; 
ils le refuſerent, vt que les ſubalternes 
n'oſent rien prendre ſur eux, lorſqu'il 
s'agit de crime d'Etat: ce refus enga- 
gea Eutichien d'aller a la priſon, il s'y 
tranſporta avec Auxanon, & auſſitõt 
qu'ils y furent entrés, les chaines du 
priſonnier tomberent à terre: ce qui 
cauſa une extreme ſurpriſe a tous ceux 
qui etoient preſens (133). 


(133) Voyez Socrate hiſt, liv. I. c. 13. 
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Les Novatiens eurent dans le cinquie- 
me ſiecle un Evèque à Conſtantinople fa- 
meux par a piètè, on l'appelloit Paul. 
Le feu ayant pris un jour à cette ville & 
ayant fait de tres grands ravages, il s'ap- 
procha enfin de Vegliſe des Novatiens: 
à Vheure meme Paul ſe proſterna aux 
pieds de Vautel & demanda a Dieu la 
conſervation de Vegliſe & de la ville. Sa 
priere fut exaucee; car quoique le feu 
entrat dans Vegliſe par la porte & par 
les fenetres, il n'y cauſa aucun domma- 
ge & Pepargna, pendant qu'il reduiſoit en 
cendres tous les batimens d'alentour. 
L' embraſement dura deux jours & deux 
nuits & s'eteignit enfin, ſans avoir ſeu- 
lement noirct les murailles de l' Egliſe; 
cet evenement arriva le 17e. jour du mois 
d' Aoũt ſous le quatorzieme conſulat de 
Théèodoſe & le premier de Maxime , 
c' eſt- A- dire Pan 433. Les Novatiens fete- 
rent ce jour dans la ſuite; les Payens qui 


ul 
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furent temoins de cette merveille demeu- 
rerent dans une grande ſurpriſe. Mr. de 
Tillemont paroit fort embaraſſe, lorſqu'il 
parle de ce fait (134). 

Les Donatiſtes ſe prevaloient pareille- 
ment de miracles qu'ils pretendoient e- 
tre faits en faveur de leur ſecte. ,, Com- 
„me ces ſchiſmatiques, ſuivant Mr. de 
„ Tillemont (135), ne pouvoient mon- 
„ trer la verite de leur Egliſe par aucu- 
„ ne preuve ſolide, c'eſt-a-dire par au- 
„ cun temoignage clair & certain des e- 
„ Critures canoniques, ils ticherent de 
„ s' appuyer ſur d'autres fondements & 
„ Particulierement ſur des miracles & des 
„ prodiges trompeurs, car ils ſe van- 
„ toient que Donat ou Ponce en avoient 
„ fait; que des perſonnes, priant au tom- 
„ beau de ceux de leur communion, a- 

(134) Voyerz Socrate lib. VII. c. 39. Tillemont 


tom. 3. p. 499. | 
(135) Voyez Tillemont tom. VI. art. 31. p. 72. 
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„ voient ete exaucees ;z qu'il arrivoit tel 
„& tel prodiges en certains endroits.” 
8. Augultin ne nie point abſolument ces 
faits; il convient que la choſe eſt poſſi- 
le, mais il pretend, que ce ne ſont pas ld 
des preuves certaines de la verite; mais laiſ- 
ſons-là toutes ces choſes, dit- il, qui ſont ou 
des fauſſetts inventèes par des hommes trom- 
peurs, ou des prodiges produits par Þilluſion 
des eſprits qui ſe plaiſent q nous ſeduire, & 
par leſquelles Jeſus-Chriſt nous avertit dt 
ne pas nous laiſſer ſurprendre. Il ajoute 
que c'eſt par Pautorite des Ecritures, qu'il 
faut prouver la verite de PEgliſe, & non 
par ces choſes, parce que les miracles faits 
hors de l'Egliſe ne prouvent rien. Pre- 
ter unitatem qui facit miracula , nihil eſt (136). 
Il weſt pas juſqu'aux ennemis declares 
de la Divinite de Jeſus- Chriſt à qui Yon 
nait attribue des faits prodigieux; le li- 
vre 


(136) Voyez S. Auguftin Tractat. XII, 
Johan. n. 17. p. 398. | 
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vre de Philoſtorge n'eſt rempli que des 
miracles d'Eunome , de Leonce, de 
Candide , d'Evagre , d'Arrien, de Flo. 
rentius, de Theophile & de quelques au- 
tres fameux Ariens. 
Les Sociniens ſe flattent pareillement 


d'avoir part aux graces extraordinaires du 


ciel. Lorſque les troupes de 'Empereur 
& de VEle&eur de Brandebourg aſſiẽ- 
geoient Stétin qui étoit mal pourvu de 
vivres & de munitions de guerre, Lubiet- 
nieczi, Miniſtre Socinien, conſulta Dieu 
par des prieres accompagnees de jeunes 
pour ſavoir ce que deviendroit cette vil- 
le, & il le ſupplia de ne la point livrer à 
ſes ennemis ; au bout de trois ſemaines 
Dieu lui fit entendre qu'elle ne ſeroit 
point priſe z ce Miniſtre fut d'abord re- 
garde comme un rèveur, mais au bout 
de fix jours on vit qu'il ne s toit pas 
trompe (137). 
(137) Voyez Bayle 1— 
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Il n'y a point de ſchiſmatique qui wait  _ 
cru de bonne foi qu'il 8'etoit opere des nor 
miracles dans fa ſecte. En voici un tris enc 
public rapporte par Jean Cantacuze-}ſ avo 
ne (138). Le jeune Andronique, dit - i, Do 
-, ayant pris d'une liqueur qui couloit du de 
„ combeau de Demetrius dans la ville de que 
„ Theſſalonique, en frotta une bleſſure ] cett 
„ qu'il avoit regue au pied & dont il n'a-} app! 
„ voit pu Etre gueri depuis quatorze] perl 
„mois, quelques ſoins que les Medecinff reſt: 
„ euſſent pris pour lui donner du ſoul ouve 


„ gement; la gangrene étoit meme deju une 
„ dans ſa plaie; il fut gueri par la verul Ren 
„ de Phuile , enſorte qu'il ne reſta pu Pare 
„ meme de cicatrice; le miracle étant @ Al 
„ venu à la connoiſſance des habitans, Con 
„ ils chanterent des hy mnes en action dj rem 
5 graces.” Les hiſtoires des Grecs Schi nn 
matiques ſont remplies de faits de cetty 269. 
nature. (24 


_ (138) Lib. I. ch. 59, p. 34) 
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Les Jacobites ont eu un Domitius qui, 
non ſeulement guèriſſoit les malades, mais 
encore reſſuſcitoit les morts. Une fille 
- avyoit eu un enfant de ſon propre frere; 
„Domitius Vayant ſgu lui fit la répriman- 
ju de qu'elle meritoit; a peine fut- elle finie 
de que la terre s entre - ouvrit pour engloutir 
rel cette malheureuſe. Severe , qui nous 
a apprend cette hiſtoire, aſſure la tenir de 
zel perſonnes dignes de foi, & il ajoute qu'il 
ing] reſta en cet endroit pendant fix mois une 
la. ouverture d' od il ſortoit de la fumee & 
cal une odeur affreuſe (139). Mr. V Abbe 
ul Renaudot rapporte pluſieurs autres faits 
pull Pareils dans ſon hiftoire des Patriarches 
d Alexandrie. MM. Ludolf & Legrand 
conviennent que les livres des Abiſſins ſong 
remplis de faits miraculeux (140). 

(139) Hiſt. patriarch. Alexandr. p. 185. 199. & 


269. 
(240) Voyez Diſſertat. ſur la Relation d Abiſſinie 


p. 347. & 348 
„ 
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Enfin dans ces detniers tems Fox lo 
fondateur des Quakers ou Trembleurs a 
fait des gueriſons fi ſurprenantes , que 
tous ceux qui en étoient temoins demeu- 
roient perſuades qu'elles &toient ſurnatu- 
relles. II alla voir un jour un malade 
abandonne des Medecins dans le comte 
de Leyceſtre; il fit ſur lui quelques prie- 
res & auflitot le malade fut gueri parfai- 
tement (141). | | 

Les fanatiques des Cévennes ont ſoute- 
nu publiquement que Dieu les avoit fa- 
voriſes par des prodiges & par des gue- 
riſons ſurnaturelles dons ils ont cité les 
temoins, Si ces enthouſiaſtes avoient eu 
parmi eux des gens d' eſprit qui euſſent 
ſcu faire valoir les choſes extraordinaires 
qui $'operoient au milieu d' eux; ils au- 
roient pu donner bien de Pembarras aux 


(141) Voyez Hiſtoire des Quakers par Croſius 
p- 38. 
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Theologiens des autres partis (142). 
Mais parmi ces choſes ſurprenantes qu' ils 
pouvoient alleguer en faveur de leur ſec- 
te, il n'y en a point qui le ſoit autant que 
le fait que nous allons rapporter dont 
pluſieurs garands vivent peut - etre encore. 
Cavalier, chef des fanatiques, avoit aſ- 
ſemble les gens de fon parti au mois d' A- 
our 1703. pres des Thuileries de Cannes. 
La troupe étoit compoſee de cinq à fix 
cents hommes; apres que Von eut fait plu- 
fieurs exhortations , lectures, chants des 
pſeaumes, Clari, un des fanatiques, ſe 
crut inſpire, & pour prouver à toute la 
Compagnie qu'il y avoit quelque choſe 
de plus qu'humain en lui, il demanda 
qu'on allumit un grand fey. Cavalier 
n'etoit pas trop d'avis de ſe preter à cet- 

(142) Voyez le livre intitul6 : Sentiments diſint'- 
reſſes de divers Thiologiens Proteſtans ſur les agitations 
& ſur les autre particularites des Prophttes. 


Voyez Theatre ſacre des Ci vennes, p. 52. 
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te extravagance z mais enfin vaincu par 
les demandes reiterees de Clari, il conſen- 
tit à le ſatisfaire. Le feu fut allume 
Clari ſe mit alors au milieu en ſe tenant 
debout & levant ſes mains jointes au- deſ- 
ſus de fa tete il continua de haranguer. 
Tonte Vaſſemblee entoura le bucher; on 
vit Clari au milieu des flammes qui Ven- 
touroient de tous cores. Il ne ſortit du 
feu que quand le bois eut été tellement 
conſume qu'il ne $'eleya plus de flammes, 
ce qui dura pres d'un quart d'heure les 
aſſiſtans rendirent graces à Dieu de cette 
merveille. Jean Cavalier de Sauve, pa- 
rent du chef, fut des premiers a courir 
embraſſer Clari & à conſiderer ſes habits 
& ſes cheveux, & trouva que le feu ne 
les avoit nullement endommages (143 ). 
Durand Fage atteſte ce meme fait; & com- 
me il fit un tres grand bruit dans ce tems 
la, pluſieurs perſonnes firent des infor- 


(143) Voyez Theatre ſacre des Ci vennes. p. 110. 
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mations pour s aſſũrer de la verite, & tous 
les rapports ſe trouverent uniformes (144). 
Que penſerons-nous de cette hiſtoire? 
eft-elle vraie, eſt- elle ſuppoſee? y a-t-il 
eu de la ſupercherie? ſi elle eſt fauſſe on 
ne peut plus compter ſur aucun rapport 
humain, puiſqu'il n'y en a point de plus 
conſtate. Sans nous arrèter davantage 
ſur cette matiere, je remarquerai qu'il 
pourroit bien y avoir de la ſupercherie. 
Nous trouvons chez les Payens, chez les 
Mahométans & chez les Chretiens des 
exemples d' impoſteurs qui par des ſecrets 
particuliers fe ſont mis à I'Epreuve du feu 
pour ſeduire leurs contemporains. 
Les Hirnes, qui demeuroient au pays 
des Faliſques près de Rome, marchoient 
impunement ſur le feu; on voyoit ce 
ſpectacle tous les ans au mont Soracte. 
Virgile y fait alluſion . il fait ainſi 
parler Arons. 


(144) Didem p. 139. 
i IN 
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Summe Deim ſaniti cuſtos Soraftis Apollo! 
Duem primi colimus , cui pineus ardor acer va 
Paſcitur & medium freti pietate per ignem 

Cultores multa premimus veſtigia prund. 

Strabon fait mention de cette ceremo- 
nie & Pline en parle comme d'un fait 
inconteſtable. On lit dans S. Epiphane 
qu'il y avoit des Egyptiens qui, apres s- 
tre frottẽs de certaines drogues, ſe jettoient 
dans des chaudieres bouillantes, ſans é- 
prouver aucun mal (145). 

Busbec rapporte ſur la foi d'un Moi- 
ne Turc, que Von avoit vu pluſieurs fois 
un Superieur d'un tres grand nombre 
d'Hermites ſortir ſain & ſauf du milieu 
du feu d'une fournaiſe ardente ot ſes en- 
nemis Pavoient jett6. 

Enfin Bayle nous aſſüre que M. Fre- 

(145) Voyez Virgil. Aneid. lib. XI. vers. 785. 
Strabo lib. V. p. 226. Plin. hiſt. nat. lib. VII. c. 


2. S. Epiphan. ad finem Panarii, Faydit nouvelles 
remarques ſur Virgite, 
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mont lui avoit dit avoir vu en Eſpagne 
un couvent od chaque annèe un Moine 
$enfermoit dans un four chaud od il ſe 
tenoit quelques heures habille de ſimple 
toile; il en ſortoit enſuite à la vue d'une 
foule de ſpectateurs qui reſtoient con- 
vaincus quꝭ ils avoient été temoins d'un 
grand miracle; celui - ci procuroit un 
grand profit au couvent (146). 


— 


CONCLUSION 
de POuvrage. 


D. tout ce que nous avons dit juſ- 
qu'a preſent, il reſulte qu'il y a tres peu 
de gens au monde qui puiſſe s aſſũrer de la 
realite d'un Miracle. Ceux-memes qui vi- 
vent dans le tems od il $'opereroit, ſeroient 
tres embaraſſes pour decider fi ce ne ſont 


(146) Voyer Bayle Diction. au mot Hirnesn. 6. 
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pas le fanatiſme, l'impoſture, la creduli- 
té qui Erigent en merveilles, des faits, ou 
qui n' ont jamais exiſte, ou qui ſont tres 
naturels. 

L'examen des anciens miracles eſt fans 
doute beaucoup plus difficile encore que 
celui des miracles modernes. Nous avons 
vu que les monumens, les commemora- 
tions, les fetes, les traditions, qui ſem- 
bleroient devoir fournir des preuves au- 
deſſus de toute exception, depoſent ſou- 
vent en faveur de faits imaginaires. | 

S'il ne faut recevoir les opinions des 
peuples que d'apres une critique exacte, 
c'eſt ſur-tout lorſqu'il s'agit de miracles; 
puiſque des faits ſurnaturels exigent des 
preuves bien plus fortes que des faits na- 
turels, & que c'eſt dans cette matiere 
que Von voit le triomphe de la mauvaiſe 
foi, de Vinteret, de la prevention & de 
la credulite. 

, Ce weſt pas qu'il n'y ait des regles 
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pour diſtinguer le vrai du faux; mais lap- 
plication, qui embarraſſe ſouvent les per- 
ſonnes meme les plus clairvoyantes eſt 
certainement au - defſus de la portée du 
vulgaire; en effet, comme Va tres bien 
remarque un auteur celebre, „„ les hom- 
„ mes ſont communement incapables de 
„ trouver par examen & par Etude les 
„ Verites qui ont beſoin d'une longue diſ- 
„ cuſſion, & qui dependent d'un grand 
„ nombre de principes qu'il faut reunir 
„ pour en tirer une concluſion juſte & 
„ Veritable (147).“ 

Une religion, pour etre vraie, devroit 
avoir, au defaut de bonnes raiſons, des 
preuves ſenſibles capables de faire impreſ- 
ſion ſur tous ceux qui la cherchent de 
bonne foi. Ce ne ſont pas les miracles 
qui fourniſſent ces preuves, parce que, 


(147) Voyez Lettres viſionaires & imagin, lettre 
X. p. 199. 
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comme Ia dit M. Nicole, (148) „ les 
„neéceſſités de la vie nous occupent & 

„nous diſſipent, la mort nous preſſe, & 
, elle nous ſurprendroit tous ſans reli- 
„gion, fi nous n'avions point d'autre 
| 5 „ voie pour la choiſir que celle de ces 
„ diſcuſſions & de ces examens que la 
„ foibleſſe de l'eſprit humain rend impoſ- 125 
„ fibles au plus grand nombre des hom- 
„ mes. : 

II faudroit donc pour qu'une Religion 
far reconnue pour vraie, qu'elle eũt des 
preuves bien plus claires & plus ſenſibles 
qui, comme on vient de voir, ou ne prou- 
vent rien, ou prouvent également pour 
toutes les Religions de la terre. 


3 


(148) Voyez Lettres viſionaires imagin. lett. 
X. p. 199. 


FIN. 


